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Introduction méthodologique 
 
Les objectifs de l’évaluation environnementale et les principes du 
développement durable 
 
 
Le contexte normatif établit un cadre ouvert de mise en œuvre de 
l’évaluation environnementale dans les Schémas de Cohérence 
Territoriale. L’article L.122-1-2 du Code de l’urbanisme explicite le contenu 
du rapport de présentation du SCOT et notamment les articles L.121-11 et 
R.122-2 du Code de l’urbanisme (modifié par les décrets n°2005-608 du 
27 mai 2005 et n°2007-1586 du 8 novembre 2007) fixent des obligations 
de formalisation de cette évaluation.  
 
Remplir ces exigences suppose l’application de 2 principes majeurs.  
 
Le premier principe concerne la continuité de l’évaluation 
environnementale tout au long du projet pour une cohérence, une lisibilité 
et une transparence du processus et des politiques de développement 
choisies.  
 
Dans ce sens, il est implicitement posé que la dimension 
environnementale constitue un des éléments fondamentaux à la 
détermination des partis d’aménagement au même titre que les autres 
grandes thématiques de développement territorial.  
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Aussi, une telle approche peut-elle être associée et intégrée à la notion de 
politique d’urbanisme établie au prisme des principes du développement 
durable impliquant une prise en compte concomitante et transversale des 
aspects environnementaux, sociaux et économiques. 
 
Le second principe concerne la mise en perspective opérationnelle des 
obligations formelles du Code de l’urbanisme. En effet, si le SCOT doit 
contenir dans son rapport de présentation des chapitres particuliers 
retranscrivant la prise en compte de l’environnement dans le projet, ces 
éléments ne peuvent être établis indépendamment d’une réelle approche 
de management environnemental qui préside à la conception du projet, 
dans le cadre d’un schéma où cette évaluation a été pleinement élaborée. 
Même continue l’évaluation ne doit pas consister en des moments de 
rattrapage des impacts sur l’environnement. Il s’agit de mettre en œuvre 
une gestion plus globale de l’environnement et mieux intégrée au projet 
d’urbanisme qui implique une considération plus interactive et à plus long 
terme des questions environnementales. 
 
L’évaluation environnementale est une démarche intégrée, temporelle, 
continue, progressive, sélective, itérative, adaptée qui doit être formalisée 
dans le rapport de présentation.  
 
Pour mieux expliciter cet aspect, le contenu du processus 
d’évaluation est détaillé ci-après : 

METHODOLOGIE 
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Ceci implique que le projet de SCOT, qui doit satisfaire à un 
développement équilibré où sont mises en balance les 
questions d’ordre social, économique et environnemental, 
affirme ses effets sur l’environnement (incluant les 
compensations éventuelles) qui, si ils sont notables ou 
entraînent des difficultés au regard des grands objectifs de 
protection, doivent être identifiables.  
 
Ceci joue en faveur d’une gestion raisonnée et rationnelle 
des milieux environnementaux où la résolution des 
problématiques s’inscrit dans le long terme et nécessite une 
forme de traçabilité des actions engagées. 
 
En effet, tous les enjeux du territoire ne peuvent pas tous 
trouver une réponse immédiate ; réponse qui par ailleurs est 
mouvante (le territoire du SCOT est lié à l’évolution de ce qui 
se passe autour de lui, ces enjeux dépassent souvent un 
cadre de réflexions locales). 

La réalisation de ces 3 obligations issues de la Loi révèle la nécessité d’identifier de façon claire 3 éléments 
fondamentaux à la gestion durable d’un territoire : 

1. Quel est ce territoire, et à quels enjeux fait-il face ? 

2. Quel futur s’ouvre à lui si les tendances à l’œuvre se poursuivent ? 

3. Quels sont les choix faits pour préparer l’avenir, choix effectués parmi les alternatives possibles ? 
En matière d’évaluation, il est donc fondamental d’apporter une vision dynamique et croisée des différents 
éléments constituant et affectant le territoire afin de pouvoir dresser des référentiels contextuels qui 
serviront au nouveau schéma et, après lui, à la poursuite d’une gestion adaptée ; gestion qui ne part pas de 
zéro mais bien de partis et de nécessités ultérieures. 

L’évaluation environnementale prend ainsi une pleine validité lorsqu’elle constitue : 
¨ UN REFERENTIEL CONTEXTUEL, 
¨ UN REFERENTIEL TEMPOREL. 

Ceci s’accorde en tout point avec une démarche de plan de gestion à long terme.  

L’état initial de l’environnement Les perspectives 
d’évolution 

Les incidences notables 
prévisibles de la mise en 

œuvre du schéma sur 
l’environnement 

La caractéristique des 
zones susceptibles d’être 
touchées notablement par 

la mise en œuvre du 
schéma 

Les choix retenus pour 
établir le PADD notamment 
au regard des objectifs de 

protection de 
l’environnement 

Les problèmes posés par 
l’adoption du schéma sur la 

protection des zones 
revêtant une importance 

particulière 

Les mesures envisagées 
pour éviter, réduire et, si 

possible, compenser s’il y a 
lieu, les conséquences 

dommageables de la mise 
en œuvre du schéma sur 

l’environnement 
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Les modalités de la mise en œuvre 
de l’évaluation environnementale 
 
La mise en œuvre d’un process 
d’évaluation rompu à des méthodes de 
gestion environnementale adaptée à la 
nature du territoire et de son projet 
revêt un caractère majeur.  

 
Des trois principaux champs 
d’investigation et de mise en œuvre de 
l’évaluation environnementale exposés 
précédemment, il est nécessaire, à 
présent, de déterminer des outils 
d’évaluation pertinents sur leur 
fondement, fondement dont nous 
rappelons les principes ci-après : 

1. Le suivi de l’évaluation 
environnementale, 

2. L’application des principes du 
développement durable 

3. La mise en œuvre d’une 
évaluation qui permet 
d’instaurer des référentiels 
contextuels et temporels dans 
le cadre d’une gestion à long 
terme. 

 
 
Leur déclinaison dans la procédure de 
SCOT peuvent adopter les modalités 
ci-après. 

 

 

Plusieurs courants de pensées divergent sur l’approche conceptuelle du développement durable : la conception 
orientée économiste qui montre que le bon fonctionnement de l’économie est le garant préalable d’une prise en compte 
de l’environnement, la vision écologique globale où les ressources de l’environnement conditionnent exclusivement tout 
développement des systèmes humains ou, encore, la démarche plus consensuelle dans laquelle les enjeux d’ordres 
sociaux, économiques et environnementaux sont conjointement mis en perspectives.  

Cette dernière semble procurer la meilleure approche, particulièrement dans le cadre d’un SCOT, en ce sens qu’elle 
répond de manière plus appropriée à la nécessaire gestion en tendanciel propre à l’urbanisme plutôt que de fonder des 
organisations systémiques difficilement applicables à la gestion de l’espace à grande échelle et dans les compétences 
offertes aux documents d’urbanisme réglementaires (à ceci s’ajoute la transversalité qui constitue un point fondamental 
au développement équilibré). En effet, il serait inopportun de considérer un territoire de façon figée, malléable à court 
terme et sans tenir compte d’un existant, existant qui nécessite parfois des impulsions très ciblées pour tendre vers un 
équilibrage dont les bénéfices seront perceptibles après plusieurs années et pourront nécessiter, à posteriori, un 
nouveau positionnement des politiques de développement.  

Le schéma ci-après illustre les 3 grandes composantes du développement durable au sein desquelles le projet acquerra 
son degré de soutenabilité selon que ses choix de développement seront à même d’organiser les aspects sociaux, 
environnementaux et économiques.  
 

Si la mise en œuvre de projets à 
vocation exclusive sociale, 
économique ou 
environnementale sont à priori à 
exclure, les schémas dans 
lesquels une des 3 composantes 
serait faible vis-à-vis des 2 autres 
conduirait à des projets en 
apparence relativement équilibré sans 
pour autant être durable.  
 
Ces derniers auraient alors un 
caractère plutôt viable, équitable ou 
vivable.  

Eléments sur la notion de développement durable 
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§ 

Tel que le prévoit le Code de l’urbanisme à son article 
L.122-14, le SCOT doit faire l’objet d’une analyse des 
résultats de son application, notamment du point de vue de 
l’environnement, au plus tard 6 ans à compter de son 
approbation. Il ressort clairement de cette disposition, 
comme nous l’avons vu précédemment, la nécessité 
d’établir, dans le cadre de l’élaboration du schéma, des 
référentiels qui permettront d’observer rationnellement les 
implications du projet sur le territoire concerné. Le suivi de 
l’évaluation s’établit donc à 2 échelles.  

La première, en longue période, doit se percevoir comme 
un suivi du territoire couvert par le SCOT et dont les 
éléments d’évaluation se baseront par rapport aux critères 
du développement durable ainsi que sur les référentiels 
contextuels et temporels inhérents au projet (voir ci-contre). 

La seconde, à l’échelle du processus de SCOT, où les 
aspects liés à l’environnement sont pris en compte durant 
l’élaboration du SCOT. Ceci suppose des modalités 
assurant une intégration continue et transversale de la 
gestion environnementale, à savoir : 
1. La présentation d’un état initial de l’environnement qui 

identifie les enjeux majeurs pour le développement du 
territoire, 

2. Des ateliers de travail sur la définition du projet de 
développement où sont intégrées à la réflexion les mesures 
prises en faveur de l’environnement et les implications 
transversales des partis d’aménagement vis-à-vis de 
l’environnement, 

3. L’identification de scénarios d’évolution possibles du 
territoire, et notamment celui où les tendances à l’œuvre 
étaient poursuivies à l’avenir (scénario au fil de l’eau), ainsi 
que des éléments motivant le choix de développement retenu, 

4. Le contrôle de la cohérence et de l’efficience de la 
transcription du projet de développement dans les 
orientations d’aménagement. 

Le suivi de l’évaluation 

Le développement durable, ou plus précisément 
soutenable, s’impose comme principe d’élaboration 
du schéma en vue d’assurer une évolution équilibrée 
et pérenne du territoire. Les dimensions mises en 
perspective concernent les aspects sociaux, 
économiques et environnementaux. Une 4ème 
dimension peut être ajoutée : celle de la gouvernance 
territoriale ; gouvernance qui  ne peut se retrouver 
que de deux façons : le caractère pédagogique et 
transversal qui favorise la mise en œuvre de 
politiques coordonnées et partagées, l’articulation 
des orientations prévues dans le SCOT avec d’autres 
outils de gestion des territoires. L’application des 
principes du développement durable doit enrichir le 
projet à mesure de sa conception.  

Au stade de la prospective (scénarios possibles 
de développement). Les scénarios d’évolution du 
territoire établis sur la base du diagnostic et de l’état 
initial de l’environnement permettent de mettre en 
évidence les grands équilibres du fonctionnement du 
territoire mais aussi les limites des capacités à les 
gérer : il s’agit d’observer les interdépendances entre 
économie, social et environnement, pour comparer 
les scénarios dans leur globalité pour que le territoire 
choisisse des axes de développement en ayant une 
vision transversale des problématiques et 
opportunités. La dimension environnementale sert en 
outre à mesurer l’acceptabilité du développement au 
regard des ressources et des écosystèmes et la 
capacité du territoire à pouvoir la garantir.  

Au stade du projet, le développement durable 
intervient comme un contrôle continu de cohérence 
dans les choix de développement.  

L’application des principes du développement 
durable 

Les référentiels contextuels et temporels ont 
pour double vocation à : 
1. s’inscrire dans le déroulement à long terme du 

suivi du SCOT, en fixant les indicateurs relatifs 
aux choix et objectifs de développement, 

2. formaliser la cohérence des objectifs en matière 
d’environnement. 
 

Il s’agit ainsi d’une évaluation du projet de 
développement par rapport aux indicateurs 
stratégiques. 
 
Cette analyse s’opère dans le cadre du suivi de 
l’évaluation environnementale décrite 
précédemment. 
 
Elle constituera, dans sa version aboutie à la fin 
du processus de SCOT, un outil permettant 
d’apprécier les éléments fondamentaux portant 
la gestion équilibrée et durable du projet de 
développement en liaison avec le contexte qui a 
prévalu à sa définition. 
 
Une attention particulière sera portée sur la 
transversalité des partis d’aménagement et de 
leurs implications, notamment au regard de 
l’environnement.  
 
Ceci devra contribuer à la bonne lisibilité des 
choix de développement, incluant la protection 
et la valorisation de l’environnement, afin de 
faciliter l’appréciation des résultats de 
l’application du SCOT.  

L’évaluation qui permet d’instaurer des 
référentiels contextuels et temporels dans 

le cadre d’une gestion à long terme 
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L'organisation générale de l'évaluation environ-
nementale 
 
L’évaluation s’articule en cohérence avec les autres pièces du rapport de 
présentation dont elle fait partie intégrante.  

è L’état initial de l’environnement qui analyse la situation du territoire 
au travers des composantes environnementales et étudie les 
tendances à l’œuvre ainsi que les enjeux qui s’offrent au territoire.  

Ce document fait l’objet d’une pièce individualisée du rapport de 
présentation. 

è Le choix du projet de développement retenu (PADD) qui est expliqué 
au regard des enjeux définis lors du diagnostic et de l’état initial de 
l’environnement et au regard des autres alternatives de 
développement étudiées (scénarios prospectifs).  

Ce chapitre comporte ainsi l’évaluation des scénarios prospectifs au 
prisme de l’environnement qui permet d’expliquer le choix du projet 
pour établir le PADD du SCOT. 

 
Cette articulation permet une lecture transversale du projet de 
développement et assure la cohérence du SCOT depuis les enjeux 
jusqu’à l’évaluation des incidences du projet. 
 

Conformément au Code de l’urbanisme, l’évaluation comporte :  

è L’explication de la méthodologie employée pour réaliser l’évaluation.  

è L’analyse des incidences notables prévisibles de la mise en œuvre 
du SCOT sur l’environnement.  

Elle consiste en l’identification des effets les plus probables sur 
l’environnement liés à l’application du SCOT.  

Cette étape fixe également les référentiels servant à l’évaluation 
ultérieure du SCOT puisqu’elle constitue une forme de modélisation 
de l’évolution du territoire vue sous l’angle environnemental.  

Elle explique également les mesures prises par le schéma pour 
éviter, réduire ou compenser les conséquences dommageables 
issues de l’application du SCOT. 

è Les indicateurs de suivi de la mise en œuvre du SCOT au cours de 
son application, ou au plus tard dans le cadre d’une évaluation qui 
doit intervenir dans les 6 ans qui suivent l’approbation du schéma.   

 

Méthodologie employée pour réaliser l’évaluation 
 
La méthodologie employée pour réaliser l’évaluation environnementale est 
expliquée tout au long des différents chapitres qui composent cette 
évaluation. Ainsi, nous nous attacherons ici à rappeler les grandes lignes 
de fonctionnement de la méthode utilisée.  
 
Préalablement à ce rappel, il est utile de préciser que même si l’objectif 
d’une évaluation environnementale demeure le même d’un territoire à un 
autre, sa mise en œuvre pratique doit être adaptée aux caractéristiques du 
territoire et à la nature du projet de développement élaboré. En effet, si des 
thématiques servant à cadrer l’analyse et l’évaluation peuvent être utilisées 
de façon récurrente, il ne paraît pas juste que le degré d’évaluation et la 
considération transversale des effets soient invariables.  
 
Ceci s’explique pour deux raisons principales : 
 

§ D’une part, chaque territoire est concerné par des enjeux 
environnementaux différents et aux sensibilités vis-à-vis des 
projets qui peuvent être très dissemblables selon la taille des 
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espaces et leurs configurations physiques et écologiques. En d’autres 
termes, un territoire de taille restreinte et comprenant des enjeux 
environnementaux forts mobilisant des superficies importantes aura 
potentiellement plus de probabilité à établir un projet de 
développement ayant une définition plus fine des espaces et des 
orientations. En revanche, un territoire vaste avec des enjeux très 
localisés d’un point de vue géographique ou concernant les 
problématiques à l’œuvre, pourra prévoir une définition de projet 
moins précise. 

 

§ D’autre part, la déclinaison urbanistique des projets de 
développement peut supposer la définition par le SCOT 
d’orientations aux degrés de liberté ou d’appréciation très 
contrastés selon les contextes auxquels les territoires doivent 
répondre. 

 
Dans ce sens, nous pouvons distinguer deux notions qui interagissent en 
permanence dans l’élaboration d’une stratégie territoriale qui selon la 
prégnance de l’une ou de l’autre favorisera une précision géographique ou 
des principes de gestion de l’espace plus ou moins élevée des 
orientations.  
 
Il s’agit de la notion de contenance et de celle d’émergence. Lorsqu’un 
projet a pour objet majeur de maîtriser des tendances fortes ou bien 
identifiées alors, dans le SCOT, pourront dominer les orientations visant à 
contenir les développements de façon à les réorienter dans le sens des 
objectifs fixés.  
 
En revanche, lorsqu’un territoire nécessite de créer lui-même des 
dynamiques parce que le périmètre qu’il couvre n’est pas marqué par des 
tendances suffisamment lisibles ou affirmées, le projet de développement 
devra faire émerger des éléments nouveaux dont il sera difficile d’en 
prévoir les implications spatiales précises (nombreuses inconnues, risques 
de contraintes inadaptées qui s’opposent au projet…).  
Ces 2 notions se retrouvent en général dans un même projet de SCOT et 
expliquent que même si un parti d’aménagement est très construit, il lui est 

nécessaire de prévoir des marges de manœuvre suffisamment souples 
pour permettre cette émergence des projets dans les documents et 
opérations d’urbanismes qui appliqueront les orientations du schéma. Ceci 
n’exclut pas la définition de mesures restrictives concernant certains 
aspects ou espaces en vue de satisfaire à des objectifs de protection des 
patrimoines et des ressources, mais rend en revanche la mise en œuvre 
de l’évaluation environnementale beaucoup plus sujette à des inconnues 
et des imprécisions. 
 
La méthodologie pour réaliser l’évaluation environnementale s’attache à 
organiser une lecture suivie du projet au travers : 
 

è De l’explication des choix retenus pour établir le projet au regard des 
enjeux environnementaux et des autres alternatives étudiées (voir 
partie du rapport de présentation relative à l’explication des choix 
retenus pour établir le PADD). 

è Des effets de la mise en œuvre du schéma sur l’environnement. 
 
Ces outils d’évaluation et d’explication du projet fonctionnent ensemble 
pour éviter que l’analyse ultérieure des résultats de l’application du SCOT 
s’effectue indépendamment de liens transversaux qui dirigeront le territoire 
entre les politiques sociales, économiques et environnementales.  
 
En outre, ceci permet d’apprécier la cohérence interne du SCOT entre les 
objectifs qu’il fixe et les modalités qu’il met en œuvre dans le cadre de ses 
compétences. 
 
L’évaluation environnementale est le résultat d’un processus mis en œuvre 
tout au long de l’élaboration du projet de SCOT. Ce processus a permis : 

è Une prise en compte permanente des composantes 
environnementales dans la définition du projet, 

è D’élaborer une stratégie et des outils de préservation et de 
valorisation propres aux milieux environnementaux et paysagers, 
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è D’élaborer les éléments nécessaires pour répondre aux objectifs de 
l’évaluation environnementale :  

- Lisibilité du mode de développement et de ses objectifs, 

- Moyens de suivi de la mise en œuvre du SCOT. 
 
Ce processus d’évaluation environnementale tout au long du SCoT a 
permis également de concevoir un projet anticipant en amont les 
incidences sur l’environnement et évitant ainsi  

• des effets négatifs notables irréversibles sur l’environnement et le 
fonctionnement naturel et écologique du territoire 

• et le recours à des mesures compensatoires dans des cas ou cela 
aurait pu être évité. 

 
Le déroulé de ce processus est explicité ci-après : 

1. Ce processus naît des conclusions établies dans le diagnostic 
territorial et de l’état initial de l’environnement réalisé au départ de 
l’élaboration du SCOT. 

2. II se poursuit par la définition des perspectives d’évolution du 
territoire, basées sur le prolongement à 20 ans des tendances à 
l’œuvre.  

Ce scénario est évalué pour mettre en relief les grands équilibres 
du territoire et leurs conséquences sur les composantes 
économiques, environnementales et sociales du territoire. 

D’autres scénarios alternatifs sont établis et font l’objet de la même 
évaluation que le scénario tendanciel. 

Cette évaluation permet au territoire de définir les axes de son 
projet de développement (PADD) en ayant une connaissance 
transversale des conséquences liées à ses choix. 

3. La traduction réglementaire du PADD dans le DOO conduit tout au 
long du processus de conception à observer les effets du projet 
sur l’environnement afin d’éviter, atténuer ou compenser les 

incidences. En outre, la prise en compte des principes du 
développement durable agit comme un contrôle de cohérence sur 
la définition des choix du projet et le niveau d’intensité des actions. 

4. L’évaluation et la description des incidences de la mise en œuvre 
du SCOT, s’effectue au travers des 4 grandes thématiques 
utilisées dans l’état initial de l’environnement afin d’assurer une 
continuité d’analyse du dossier de SCOT.  
 
En outre, ces thématiques sont déclinées en plusieurs sous-
thématiques (voir illustration ci-contre) dans l’objectif d’approfondir 
le niveau d’évaluation. 

 
Pour chaque thématique les informations suivantes apparaissent : 

è Rappel synthétique des enjeux du territoire, 

è Rappel synthétique des objectifs du projet de développement 
du SCOT, 

è Les incidences notables négatives de la mise en œuvre du 
schéma sur l’environnement qui peuvent être prévues, 

è Les incidences notables positives de la mise en œuvre du 
schéma sur l’environnement qui peuvent être prévues, 

è Les mesures prises par le schéma pour éviter, réduire ou 
compenser les conséquences dommages du schéma. 

 

Au regard des orientations du DOO du SCOT, de l’état initial de 
l’environnement et de l’analyse des incidences, des indicateurs de 
suivis de la mise en œuvre du projet sont déterminés. Leur 
organisation se base sur les mêmes thématiques utilisées dans 
l’évaluation des incidences afin qu’une évaluation ultérieure du SCOT 
puisse s’appuyer et être comparée avec celle établie dans le dossier 
initial. 



SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.4 – Evaluation Environnementale  - Réalisation : PROSCOT  

 
 
 
 
 
 

 
 

Page 11 

Pour chaque thématique les informations suivantes 
apparaissent :  
 
 -­‐-­‐-­‐-­‐>>  rappel synthétique des objectifs du projet de développement du 
SCoT, 

 î  les incidences notables négatives de la mise en œuvre du schéma 
sur l’environnement qui peuvent être prévues, 

 ì   les incidences notables positives de la mise en œuvre du schéma 
sur l’environnement qui peuvent être prévues, 

  ✔  les mesures prises par le schéma pour éviter, réduire ou compenser 
les conséquences dommageables du schéma : 

 E   mesures d’évitement 

R   mesures de réduction 

C   mesures de compensation 
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Rappel 
Conformément aux dispositions prévues par le Code de l’urbanisme, le 
SCOT devra faire l’objet d'une analyse des résultats de son application, 
notamment en ce qui concerne l'environnement, au plus tard à l'expiration 
d'un délai de six ans à compter de son approbation. 

 

Méthodologie 
Les incidences ont été évaluées en considérant la probabilité des effets 
possibles et les liens directs et indirects que la mise en œuvre du projet est 
susceptible d’engendrer.  

Dans ce sens, il a été apprécié, tout d’abord, l’évolution la plus probable de 
l’urbanisation jusqu’au terme des objectifs fixés (20 ans).  

Cette urbanisation fait référence aux éléments les plus prévisibles et les 
plus représentés sur le territoire à savoir l’extension des espaces urbains 
existants, la création de nouvelles zones ayant une dominante résidentielle 
et les principaux parcs d’activités.  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Enfin, il a été évalué, à l’échelle du territoire et en fonction du niveau de 
définition des projets, les incidences transversales du développement 
urbain tout en tenant compte des orientations prises par le schéma pour 
protéger et valoriser les espaces naturels.  
 
Cette transversalité se retrouve dans la déclinaison des effets du SCOT au 
travers des 4 grandes thématiques.  

De nombreuses inconnues existent : 

§ Soit parce qu’aucune mesure de référence n’est aujourd’hui établie ou 
exploitable (qualité de l’air et des ambiances sonores aux abords des 
infrastructures, par exemple),  

§ Soit parce que certains éléments du projet pourront prendre dans le 
futur des formes multiples qui ne peuvent être valablement évaluées 
compte tenu de la diversité des options possibles ou pourront faire 
l’objet d’influences extérieures au territoire dont l’évolution peut 
modifier fortement les conditions d’évaluation (évolution des trafics 
routiers, par exemple).  

 
Néanmoins, dans de tels cas, l’évaluation a cherché à mettre en relief les 
liens indirects et transversaux aidant à l’appréciation des effets. Elle 
indique, qui plus est, autant que possible, la nature des incidences 
prévisibles (incidence globale/incidence localisée) et le cas échéant leur 
zone d’incidence (localisation précise, ou types d’espaces concernés à 
l’échelle du SCoT). 

LES INCIDENCES NOTABLES PREVISIBLES … 
… DE LA MISE EN ŒUVRE DU SCOT SUR L'ENVIRONNEMENT ET LES MESURES PRISES POUR EVITER, 
REDUIRE OU COMPENSER LES CONSEQUENCES DOMMAGEABLES ISSUES DE LA MISE EN ŒUVRE DU 
SCHEMA SUR L'ENVIRONNEMENT. 
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>> 1. Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.1 - Sous-thématique : ressource en espace 

     
------------------->> Enjeux et objectifs stratégiques du SCOT  î Les incidences négatives prévisibles 

Enjeux de l’EIE 
 
Le territoire de la Picardie Verte est un territoire rural et agricole, faiblement artificialisé (3 %). 
Entre 1990 et 2009, le territoire a gagné un peu plus de 5 000 habitants. Durant cette période, 
l’artificialisation du territoire est restée modérée et les surfaces agricoles sont restées stables. En 
fait, le développement de l’urbanisation a été réalisé de manière diffuse et limitée, et n’a pas eu de 
répercussion majeure sur l’occupation du sol globale du territoire. L’enjeu dans les années à venir 
est de proposer un développement économique et résidentiel maîtrisé tout en préservant au 
maximum les surfaces agricoles et le cadre naturel du territoire.  
 

Objectifs du SCOT 
 
Mettre en place une croissance ambitieuse (augmentation de 5 500 habitants d’ici 2030 avec 
amélioration du taux d’emploi) mais maîtrisée en tenant compte du caractère non illimité des 
ressources en espace et en préservant au mieux les espaces naturels et agricoles. Pour cela, le 
SCOT fixe les objectifs suivants pour la période 2012-2030 :  
 
- Construction de 2 660 nouveaux logements à l’horizon 2030 en densifiant le parc existant 

(on estime à un tiers environ les capacités de constructions réalisables au sein du tissu 
urbain actuel). Pour les constructions en site propre, l’enveloppe des nouvelles surfaces 
dédiées est limitée à 94 ha avec une densité moyenne de 12 à 22 logements/ha. selon les 
catégories de communes 

- Consommation d’espace nouvelle pour le développement des activités limitée à 50 ha à 
l’horizon 2030. 

 Un développement urbanistique ayant une incidence réduite sur la 
ressource en espace du territoire et limitée sur l’espace productif 
agricole  
 

Les développements résidentiels en site propre, mobiliseront, à l’horizon 
2030, 94 hectares maximum.  

Ceux liées aux zones d’activité seront limités également à 50 ha.  

La consommation d’espace se réalisera essentiellement aux abords et en 
continuité des agglomérations existantes et se traduira par une perte modérée 
de terres agricoles, de friches (terrains sans vocation déterminée et sous 
influence urbaine) ainsi que d’espaces à dominante naturelle abritant une 
faune et une flore commune sans intérêt écologique notable particulier (voir 
sous thématique fonctionnalité écologique).  

La consommation d’espace totale à 2030 représente environ 144 
hectares, ceci pour une croissance démographique de + 5 500 habitants. 

Cette consommation d’espace, modérée et inférieure à celle enregistrée 
lors de la dernière période, permet de redynamiser le développement 
démographique et économique du territoire tout en préservant l’espace 
productif agricole. 

 

Incidences notables prévisibles sur l’environnement et mesures compensatoires prises par le schéma 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.1 - Sous-thématique : ressource en espace 

     

î Les incidences négatives prévisibles  î Les incidences négatives prévisibles 

 

Des projets d’infrastructures dont l’incidence sur la ressource en espace n’est 
pas encore précisément connue mais qui devraient néanmoins rester modérée  

Le projet repose aussi sur des projets d’infrastructures qui s’avèrent essentiels pour 
la mise en oeuvre de la stratégie de développement du territoire. Il s’agit en 
particulier de : 

 
- la réouverture de la ligne ferroviaire Serqueux/Gisors (à court terme ; fret, 
voyageurs ; modernisation à moyen terme). 
 
- la liaison routière  A16/A29, sur un fuseau non encore connu ; 
 
- des aménagements ponctuels, tendant notamment à la sécurisation des traversées 
de communes exposées aux trafics poids lourds, développement des liaisons 
douces. 

Aujourd’hui, le projet de liaison A16/A29 n’est pas suffisamment précisé pour 
permettre une évaluation sérieuse de ses incidences probables.  
 
La réouverture de la ligne ferroviaire ne conduit pas à de nouveaux sites propres et 
les consommations d’espaces naturels et agricoles seront limitées et souvent 
réduites aux abords immédiats des routes existantes. 
 
 
 
 

 
Pour les projets qui nécessiteraient un aménagement en site propre, selon les 
configurations de tracé et de mise en œuvre qui seront choisies, les effets pourront être 
radicalement différents. En effet, un tracé optimisé pourrait permettre de limiter le 
fractionnement des unités foncières des exploitations et de compenser les impacts au 
moyen d’échanges de terres et d’organisation d’accès spécifiques aux espaces 
exploités. Notons dans ce cadre que la gestion foncière ne relève pas de la 
compétence du SCOT.  

De même concernant les milieux naturels, un tracé optimisé pourrait ne générer que 
des incidences modérées sur la biodiversité en évitant les secteurs écologiquement 
sensibles et en aménageant d’éventuels passages à faune dans les secteurs le 
nécessitant.  

En revanche, un tracé moins optimisé pourrait avoir à gérer des coupures sur des 
secteurs d’intérêt écologique qui obligeraient à prévoir des solutions d’atténuation et de 
compensation des impacts (reconstitution de milieux naturels…).  

En tout état de cause, compte tenu de la nature de ces projets et de leur état 
actuel de définition, leurs incidences devront être gérées au travers des mesures 
administratives spécifiques qui permettront d’optimiser la neutralisation de leurs 
impacts sur l’environnement et l’agriculture (étude d’itinéraires, faisabilité, étude 
d’impact, gestion foncière des terres agricoles avec la SAFER…).  

Précisons que le SCOT demande, pour les nouvelles infrastructures en site propre, 
l’atténuation des effets de coupure et la prise en compte du paysage et de 
l’environnement, du point de vue règlementaire, mais également du point de vue du « 
vécu » du territoire. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.1 - Sous-thématique : ressource en espace 

     

ì Les incidences positives prévisibles  ✔ Les mesures prises par le SCOT 

Une meilleure maîtrise optimisant l’espace et limitant son fractionnement  

L’application du SCOT permet tendanciellement (par rapport aux tendances et enjeux 
identifiés dans le diagnostic dans la dernière période) : 

- De limiter, en prolongation des tendances observées dans la dernière période, la 
dissémination de l’urbanisation causée par une urbanisation diffuse créant des 
espaces interstitiels résiduels sans qualification et difficile à valoriser aux plans 
écologiques, paysagers et agricoles, 

- De réduire le fractionnement des espaces agricoles, 

- D’accroître l’utilisation de terrains périurbains (ceux susceptibles d’être déjà 
perturbés par l’urbanisation existante et d’avoir moins de valeur écologique et/ou 
agronomique), de requalifier les friches urbaines existantes et d’augmenter le 
taux d’occupation du bâti existant (programme de rénovation)  

- De continuer le développement démographique et d’accroître le développement 
économique du territoire tout en ayant un impact modéré sur la consommation 
d’espace (voir également le chapitre analyse de la consommation d’espace du 
rapport de présentation du SCOT).  

Ces effets permettent de maîtriser les pressions sur l’environnement et l’agriculture 
et permettent de donner à l’activité agricole une meilleure visibilité de l’évolution de 
l’espace à 2030, horizon déterminé par le SCOT. 

 

 E / R  Des mesures de réduction de la consommation de l’espace permettant 
de maintenir la fonctionnalité des espaces agricoles et de réduire nettement le 
rythme de consommation par rapport aux tendances passées 

Tant au sein des enveloppes urbaines existantes que dans les secteurs 
d’extension, l’aménagement et le développement d’espaces à vocation 
résidentielle, économique ou d’équipements vise une élévation des 
densités urbaines dans un souci de minimisation de la consommation 
foncière. 
 
Le SCoT fixe un objectif d’optimisation foncière des secteurs d’extension 
urbaine avec un objectif de réaliser 33 % des logements sous forme  
collective ou groupée (maisons de ville, logements accolés, etc...), les 
logements individuels présentant une densité différenciée selon la catégorie 
de communes : 
 
§ « Bourgs principaux » 16/22 logements/ha (Chefs-lieux de canton : 
Formerie, Grandvilliers, Marseille-en-Beauvaisis, Songeons et le bourg de 
Feuquières); 
 
§« Bourgs secondaires »+« bourgs périphériques »14/18 logements/ha 
(Abancourt, Moliens, Saint-Omer-en-Chaussée) ; 
 
§« Pôles relais » (Campeaux, Hanvoile, Morvillers, Quicampoix-Fleuzy) et les 
« villages » : 12/16 logements à l’hectare. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.1 - Sous-thématique : ressource en espace 

     

✔ Mesures prises par le SCOT    
E  Un principe de protection du foncier agricole visant à éviter que la consommation 
d’espace, aussi optimisée soit-elle, ne soit à l’origine d’incidences négatives sur le 
fonctionnement des exploitations agricoles  

Les orientations relatives à la limitation de la consommation d’espace et celles relatives 
aux conditions de développement de l’urbanisation (gestion des contacts et par 
conséquent des conflits d’usages, limitation du mitage, de l’urbanisation linéaire) 
participent à la protection de l’espace agricole, tout comme la définition claire du 
projet de territoire qui permet une vision à moyen terme pour les exploitants. Le SCoT 
prévoit en effet que : 

- les communes définissent leur projet de développement en veillant à préserver un 
espace agricole cohérent, exploitable et productif, notamment en proscrivant les 
urbanisations linéaires et/ou déconnectées des centres-bourgs ou des centre-
villages. 

- Lorsque des documents d’urbanisme locaux envisagent des ouvertures à 
l’urbanisation (résidentielles, économiques, commerciales ou d’équipement) sur 
des terres agricoles, ils devront préalablement penser à l’impact que le projet 
pourra avoir sur le fonctionnement et la viabilité de l’exploitation agricole, en 
réalisant un bilan permettant d’éviter que la localisation du projet compromette la 
viabilité de l’exploitation sur laquelle les terres sont prélevées. Le cas échéant, 
des mesures d’évitement, de réduction ou de compensation pourront être prises. 

- Les urbanisations et aménagements urbains devront veiller à assurer 
l’accessibilité générale aux parcelles agricoles, dont la facilité peut être remise en 
cause, notamment, par les modifications apportées aux réseaux de chemins 
ruraux ou par l’aménagement de voies de circulation empêchant la traversée ou la 
circulation de véhicules agricoles. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     

------------------->> Enjeux et objectifs stratégiques du SCOT  ------------------->> Contexte d’évaluation des incidences du SCOT sur 
la fonctionnalité écologique 

Enjeux de l’EIE et objectifs du SCOT 
 

La valorisation de l’environnement constitue un objectif en soi pour la préservation des milieux 
naturels et de la biodiversité, mais également un objectif au service de l’attractivité humaine du 
territoire. Ainsi, parmi les grands objectifs assignés au SCOT en matière de fonctionnalité 
écologique, figurent : 

 

- La protection patrimoniale des espaces naturels remarquables (sites Natura 2000, 
ZNIEFF et autres pôles de biodiversité du territoire) ; 

- La mise en liaison des espaces naturels et humides sur l’ensemble du territoire 
(trames verte et bleue) ; 

- La gestion des relations de cette trame verte et bleue avec le développement humain ; 

- La maîtrise des pollutions susceptibles d'affecter indirectement les milieux naturels, 
aquatiques et humides du territoire par des aménagements qualitatifs ; 

- La valorisation des espaces emblématiques et la protection des éléments de la nature 
ordinaire qui participent au fonctionnement écologique global ; 

- La prise en compte du fonctionnement hydraulique du territoire en lien avec les 
écosystèmes ; ceci consiste à pleinement intégrer le cycle de l’eau dans la stratégie 
environnementale. 

 

 
Afin de mettre un cadre à l’évaluation des incidences et de mieux comprendre 
ses résultats, il convient au préalable de rappeler les fondamentaux de la 
politique de préservation du SCOT. En effet, le SCOT protège fortement un 
certain nombre d’espaces. Par conséquent, si le SCOT est respecté et si les 
autres normes indépendantes du schéma sont appliquées, ces espaces ne 
doivent pas subir d’atteinte significative dans le futur. 

Les orientations du SCOT protègent les éléments suivants qu’il définit : 
 

- Les coeurs majeurs de biodiversité que sont les espaces 
naturels du réseau Natura 2000, des ZNIEFF de type 1 et des 
ENS. 

- Les coeurs de biodiversité annexes que sont les espaces 
naturels situés dans les ZNIEFF de type 2, les sites inscrits et 
classés  et qui sont situés en dehors des coeurs de biodiversité 
majeurs du SCOT, 

- Les éléments constitutifs de la trame verte et bleue dont les 
liaisons écologiques. 

 

Les orientations protègent le fonctionnement global de ces éléments et n’y 
permettent qu’une urbanisation maîtrisée sous réserve de limitation accrue 
des incidences. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     
î Les incidences négatives prévisibles  î Les incidences négatives prévisibles 

Une artificialisation des sols associée à l’urbanisation nouvelle qui restera modérée et 
localisée en dehors des espaces importants au regard de la fonctionnalité écologique 
du territoire 

L'urbanisation nouvelle engendrée par le projet à 2030 restera modérée puisqu'elle ne 
représente au total qu'environ 0,3 % du territoire. Cette urbanisation nouvelle en 
extension du tissu existant conduira, sur le site de chaque opération, à artificialiser des 
espaces en les imperméabilisant et en supprimant le couvert végétal initial (et par là même 
l’habitat de la faune qui l’occupait). Cette artificialisation ne devrait toutefois pas engendrer 
de phénomène notable sur la biodiversité à l’échelle du territoire. En effet, ces 
aménagements seront, sauf rares exceptions (voir mesures prises par le SCOT), réalisés en 
dehors des cœurs de biodiversité et espaces-relais et n’affecteront essentiellement que des 
milieux sans valeur patrimoniale et fonctionnelle élevée, occupés principalement par des 
espèces floristiques et faunistiques communes (espèces de champs cultivés 
essentiellement). 
 
 
Certains aménagements urbains sont situés à proximité immédiate de cœurs de biodiversité 
annexes et on peut donc craindre, localement, des impacts indirects. Citons en particulier les 
risques liés à l’urbanisation des communes de la vallée du Thérain, du Petit-Thérain et, dans 
une certaine mesure, de la vallée de la Bresle. Ces communes comprennent notamment 
deux chefs-lieux de canton (Songeons et Marseille en Beauvaisis) qui constituent, à l’échelle 
de la Picardie Verte, des urbanisations importantes. 

Les risques d’incidence seront maîtrisés car l'urbanisation aux abords des cœurs de 
biodiversité annexes sera organisée de manière à réduire les risques d’incidence 
indirecte (risque de pollution, dérangements de la faune, …), tout en permettant le 
développement des communes Il en sera de même pour tous les aménagements 
situés dans ou aux abords des cœurs de biodiversité (voir mesures prises par le 
SCOT). 

 
Une imperméabilisation des sols liée à l’urbanisation prévue par le SCOT qui 
augmentera mais qui n’aura pas de répercussion notable sur les milieux 
environnants 

La création de nouvelles zones à urbaniser modifiera les écoulements initiaux, 
principalement superficiels, et aura pour effet de créer de nouveaux impluviums 
dont les débits seront supérieurs à ceux qui étaient générés par le site naturel 
avant urbanisation.  

Toutefois, les eaux pluviales de ces nouvelles zones aménagées seront prises en 
charge afin de ne pas altérer le fonctionnement du réseau hydrographique et 
humide du territoire et de ne pas aggraver les risques de ruissellement. Les 
aménagements seront également conçus de manière à respecter les continuités 
écologiques, c’est-à-dire que l’urbanisation devra respecter les principes 
d’intégration à la trame verte et bleue, dont ceux de considérer les besoins de 
fonctionnement naturel des cours d’eau, fond de thalweg, zones humides. Par 
conséquent, si les normes en vigueur et le SCOT sont respectées, les effets 
prévisibles sur les milieux naturels ne seront pas notables.  

Des incidences ponctuelles limitées sur les liaisons écologiques, n’affectant 
pas leur rôle dans la connectivité écologique globale du territoire 

Si les développements urbains futurs ne devraient pas interférer de façon notable 
avec les liaisons écologiques, certains projets d’infrastructures pourraient les 
impacter de façon plus importante. En effet, du fait de l’effet barrière qu’ils créent 
ou du fait du renforcement du caractère anthropique des lieux, ils pourront, 
localement, perturber les éventuelles connexions écologiques et/ou le caractère 
paisible initial des sites. Ces perturbations devront toutefois être limitées car le 
SCOT prévoit spécifiquement dans les liaisons des mesures d'accompagnement 
permettant de limiter les impacts et au besoin de les compenser (voir mesures 
proposées).  
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>> 1 - Biodiversité et 
fonctionnalité 

environnementale 
  

------------------->> 1.2 - Fonctionnalité écologique 

Carte des cœurs de biodiversité et des urbanisations 
existantes  
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     
ì Les incidences positives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 

Une protection accrue des coeurs de biodiversité et des espaces relais 
permettant leur préservation 

Le SCOT apporte une plus-value en termes de protection des coeurs de 
biodiversité du territoire : 

- L’intégrité spatiale et la qualité écologique des cœurs majeurs de biodiversité 
(ZNIEFF de type 1 et ENS, sites NATURA 2000) seront préservées sur le long 
terme dans le cadre d’une politique conservatoire adaptée à leur 
fonctionnement et à leur évolution.  

- Les cœurs annexes de biodiversité (ZNIEFF de type 2 situés en dehors des 
coeurs de biodiversité majeurs du SCOT, sites classés et inscrits) seront 
également protégés parce qu’ils regroupent des milieux naturels de qualité et 
peu modifiés et/ou parce qu’ils abritent des espèces rares ou menacées.  

- Les abords des cœurs de biodiversité seront également protégés pour leurs 
caractéristiques écologiques et paysagères, notamment par  l’arrêt de 
l’urbanisation diffuse et par l’encadrement de l’évolution du bâti existant. 

 

Une amélioration de la qualité environnementale des interfaces entre milieux 
urbains et naturels, via une optimisation de leur gestion 

 
Aux abords des coeurs de biodiversité, notamment aux abords des vallées (vallée du 
Thérain, du Petit-Thérain, de la Bresle), des boisements ou des pelouses calcicoles, 
l’urbanisation ne pourra se réaliser que si sa maîtrise permet de protéger le 
fonctionnement naturel d’ensemble des sites (éviter en particulier l’encerclement et 
l’isolement des cœurs de biodiversité, favoriser les transitions douces avec l’urbain). 
Ainsi, le SCOT permet de gérer les espaces naturels au-delà des périmètres 
d’inventaire et de classement, sur des espaces qui ne bénéficient jusqu’à 
aujourd’hui d’aucune modalité de préservation de leur fonctionnement.  
 

 Une amélioration de la fonctionnalité écologique du territoire et des espaces 
environnementaux de la trame verte et de la trame bleue 

Le SCOT apporte une plus-value au fonctionnement environnemental des espaces en 
créant une trame verte et bleue dont il définit les modalités de protection :  

- La trame verte : les liaisons écologiques déterminés par le SCOT constituent des 
coupures d’urbanisation à respecter qui permettent le renforcement des connectivités entre 
les milieux forestiers, prairiaux, … mais aussi avec les espaces de la trame bleue. En 
conséquence, le SCOT permet la « maturation des milieux », le renforcement du rôle de la 
nature ordinaire dans ces liaisons et assure une perméabilité environnementale des grands 
écosystèmes ; ce qui favorise la baisse des pressions anthropiques sur l’armature 
environnementale.  
 
- La trame bleue : il s'agit du réseau hydrographique du territoire, composé des zones 
humides ainsi que des cours d’eaux et leurs abords. Le SCOT renforce leur protection en 
insistant sur le maintien de leurs rôles écologique et/ou hydraulique et en tenant compte 
des relations amont aval (logique de bassin versant). Le rôle des vallées en tant que 
liaisons écologiques est également renforcé. En conséquence, le rôle régulateur des zones 
humides et leur intérêt écologique seront confortés. En outre, le SCOT met un cadre 
favorable à l’amélioration de la qualité écologique des cours d’eau (berges, abords, milieu 
courant …).  
 
Au regard du projet de SCOT, il apparaît donc que les espaces naturels d’intérêt 
écologique ne diminueront pas en superficie. Au contraire, ils ont à vocation à augmenter 
grâce à la trame verte et bleue. En outre, par son approche systémique, le SCOT permet 
de gérer en amont les incidences afin que la maîtrise des pressions sur les écosystèmes 
soit dans une logique d’évitement plutôt que de compensation. Ainsi, le SCOT maîtrise les 
tendances négatives à l’œuvre comme l’urbanisation près des lisières forestières, la 
coupure de liaisons, le risque de disparition de réseaux boisés, l’urbanisation en fond de 
vallée… afin de pérenniser un réseau écologique global et d’assurer un cadre propice au 
fonctionnement des coeurs de biodiversité liés à ce réseau. 
 

 



SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.4 – Evaluation Environnementale  - Réalisation : PROSCOT  

 
 
 
 
 
 

 
 

Page 21 

 

 

>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     
ì Les incidences positives prévisibles  ✔ Les mesures prises par le SCOT 

Une amélioration de l'assainissement contribuant à la qualité des milieux 
naturels et des cours d'eaux 
 
Conjointement à la préservation de la trame bleue, l’ensemble des actions du 
SCOT en matière d'assainissement, dans le cadre des efforts déjà largement 
engagés par la CCPV (voir chapitre dédié à l'assainissement) permettra de mieux 
lutter contre les effets de la pollution (effets indirects sur les milieux naturels) et 
contribuera donc au maintien voire à l'amélioration de la biodiversité associée à la 
trame bleue. 
 

 
 
Une systématisation de la prise en compte de la fonctionnalité écologique 
des espaces et de leur richesse biologique dans le cadre des opérations 
d’aménagement 
 
Les aménagements prévus par le SCOT seront très largement accompagnés en 
amont par une prise en compte intégrée et accrue des problématiques 
environnementales.  
 
Dans ce cadre, le projet applique les principes de l’Approche Environnementale 
de l’Urbanisme (écologie urbaine) et demande qu’ils soient prolongés à l’échelle 
des communes. Ces principes portent notamment sur la thématique de la 
biodiversité en prenant en compte les liaisons biologiques et la capacité à insérer 
des continuités naturelles et fonctionnelles au sein des projets d’urbanisation ou 
de parcs d’activités. 

 E  La priorité au principe d’évitement des incidences préalables par rapport à la 
compensation 
 
Les différentes orientations du SCOT (trame verte et bleue, protection des abords des 
espaces emblématiques, intégration environnementale de l’urbanisation…) ont pour vocation 
d’éviter en amont les incidences sur l’environnement et de limiter le recours au principe de 
compensation.  
 
 
E  Des mesures de protection renforcées des pôles de biodiversité, assurant leur 
préservation et leur pérennité dans le long terme  
 
Le SCOT demande aux communes de préciser leur délimitation.  
 
Dans ces espaces délimités, toute forme d’urbanisation sera interdite à l’exception : 
 
- des ouvrages nécessaires à la gestion de ces espaces, à leur valorisation forestière ou 
historique, ou à leur ouverture au public, si les aménagements induits sont adaptés à la 
sensibilité des milieux naturels et qu’ils ne créent pas d’incidences significatives ; 
 
- des ouvrages et installations d’intérêt public qui ne peuvent s’implanter ailleurs et sous 
réserve d’une étude d’impact qui détermine l’acceptabilité des projets et les mesures 
d’évitement ou compensatoires au regard de l’intérêt écologique des espaces naturels. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     
✔ Les mesures prises par le SCOT  ✔ Les mesures prises par le SCOT 

E  Des mesures de protection des cœurs annexes permettant d’empêcher toute perte de 
fonctionnalité de ces espaces  
 
Le SCOT demande aux communes de délimiter ces espaces dans les PLU et de leur faire 
conserver leur dominante naturelle ou agricole initiale.  
 
Ils ne sont donc pas destinés à être urbanisés, à l’exception d’une extension limitée des 
constructions existantes que les PLU préciseront à leur échelle et qui devront permettre de : 
- Garantir le fonctionnement naturel d’ensemble des sites et la qualité paysagère associée ; 
- Ne pas porter atteinte à une espèce rare ou protégée mettant en cause l’intérêt du site ; 
- Empêcher tout risque de mitage ou d’urbanisation diffuse. 
 
En outre, pour les projets d’urbanisation situés dans les coeurs de biodiversité annexes et dont 
la portée modifie les limites de l’enveloppe urbaine, notamment lorsque l’ensemble du territoire 
communal ou son bourg/village est situé en totalité au sein d’un cœur de biodiversité annexe, il 
s’agira de donner une forme plus compacte et/ou qualitative à la lisière urbaine et à améliorer 
le fonctionnement interne des espaces urbains existants. De plus, il conviendra de maintenir 
ou créer un « espace tampon » (zone intermédiaire de transition) sous la forme, par exemple, 
de zone non aedificandie sur les parcelles privées, de plantations, etc. 
 
Cette orientation ne s’applique pas : 
 
- aux ouvrages nécessaires à la gestion de ces espaces, à leur valorisation agricole, forestière, 
aquacole ou de leur patrimoine historique, ou à leur ouverture au public, si les aménagements 
ne génèrent pas d’altération notable des sites et sont compatibles avec leur fonctionnement 
global ; 
 
- aux ouvrages et installations d’intérêt public qui ne peuvent s’implanter ailleurs 
(infrastructures, gestion des risques!) et sous réserve d’une étude d’impact qui détermine 
l’acceptabilité des projets et les mesures d’évitement ou compensatoires au regard de l’intérêt 
écologique des espaces naturels.  
 

  
 
 
E  Les mesures de protection des abords - boisements situés hors cœurs 
de biodiversité  
 
Le SCOT demande aux communes de délimiter ces espaces dans les PLU et de 
leur faire conserver leur dominante naturelle et forestière, en interdisant 
l’urbanisation linéaire, diffuse ou de mitage. 
 
L’urbanisation n’est pas exclue dans ces espaces dès lors qu’elle est différenciée 
en fonction de la sensibilité environnementale et écologique de chaque espace 
(boisements, espaces de circulation des espèces, densités progressives) et que 
sa maîtrise permet d’empêcher tout risque d’urbanisation diffuse créant un 
enclavement des cœurs de biodiversité, 
 
La gestion de cette transition est à apprécier par le PLU selon le contexte 
communal. Elle ne doit pas avoir pour effet de créer des espaces délaissés 
autour des bourgs et des villages, ni d’empêcher la requalification d’une lisière 
urbaine ou son extension dès lors que cette extension n’est pas contradictoire 
avec les principes ci-dessus. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale 1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     
✔ Les mesures prises par le SCOT  ✔ Les mesures prises par le SCOT 

 
 
E  Les mesures de protection des liaisons écologiques (trame verte) 
 
Le SCOT identifie pour tout le territoire des liaisons écologiques à préserver qui 
constituent des coupures d’urbanisation que les PLU préciseront à leur échelle 
(proportions). Ces derniers peuvent également définir des liaisons supplémentaires à 
celles identifiées par le SCOT, notamment dans le cadre de la prise en compte du 
futur Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) et des liaisons établies 
par les communes voisines (y compris celles qui n’appartiennent pas au SCOT). 
 
Dans ces liaisons écologiques, les PLU garantiront la dominante naturelle ou 
agricole des espaces traversés et empêcheront le développement de l’urbanisation. 
 
En outre, ils mettront en oeuvre les principes suivants : 
 
- empêcher le développement des zones bâties ou leur densification qui tend à 
interrompre les liaisons écologiques en formant des obstacles continus ; 
 
- assurer le maintien des milieux naturels et agricoles rencontrés ayant une qualité 
avérée et un rôle fonctionnel (boisement, zones humides, etc.). 
 
Afin de renforcer la qualité et la fonctionnalité de ces liaisons écologiques, les 
communes pourront développer une collaboration avec le monde agricole pour qu’il 
puisse adapter ses pratiques dans le but de prendre en considération ces liaisons, et 
voire de (re)créer de nouveaux motifs naturels et agricoles (exemple : haies, 
bosquets, boisements).  
 
 

  
 
E / R / C  Dans ce cadre fixé par le SCoT de préservation des liaisons écologiques, la 
mise en place de solutions d’évitement, de réduction ou de compensation 
permettant d’atténuer les éventuelles incidences des projets d’aménagement 
d’infrastructures ou de réseaux sur les liaisons écologiques 
 
Pour l’ensemble des liaisons écologiques identifiées au SCOT, les infrastructures et les 
réseaux sont possibles à condition de ne pas compromettre les liaisons naturelles ou de 
prévoir des mesures d’évitement (choix du profil routier par exemple) ou de compensation 
maîtrisant les impacts. 
 
 
 
E   Des mesures de protection des zones humides et de gestion des interfaces entre 
espaces urbanisés et zones humides visant à éviter les pressions supplémentaires 
liées au projet de développement  
 
Les nouvelles urbanisations s’implanteront en recul par rapport aux berges des cours d’eau 
dans le but de : 
- conserver une végétation adaptée aux caractéristiques des abords des cours d’eau. La 
ripisylve sera préservée. 
- garantir la mobilité des cours d’eau ; 
- maintenir ou restaurer la qualité des berges. 
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>> 1 - Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale     1.2 - Sous-thématique : fonctionnalité écologique 

     
✔ Les mesures prises par le SCOT  ✔ Les mesures prises par le SCOT 

 
Pour maitriser l’artificialisation des sols aux abords des cours d’eau et dans le 
but de créer des ensembles diversifiés et reliés, le SCOT prévoit la protection 
de la ripisylve, des haies et bosquets annexes (situés à moins de 100 m environ 
du cours d’eau). Il prévoit également le maintien d’espaces naturels associés 
aux couloirs rivaux permettant la mobilité des cours d’eau et le fonctionnement 
naturels des berges. Ces espaces ne peuvent pas recevoir d’urbanisation et 
doivent conserver une fonctionnalité perméable. Cette bande de recul doit être 
d’au moins 5 m vis à vis des berges. 

Dans le cadre de nouvelles opérations d’urbanisation, les réseaux viaires seront 
conçus de façon à limiter le busage des cours d’eau.  

Les zones humides sont préservées de l’urbanisation et de toute forme 
d’occupation des sols susceptible d’entraîner leur destruction ou de nature à 
compromettre leur fonctionnalité et leur richesse biologique. Les documents et 
opérations d’urbanisme précisent à leur échelle les zones humides 
remarquables et ordinaires, au moyen, le cas échéant, d’études d’inventaire 
spécifiques complémentaires à celles existantes. 

Les zones humides n’ont pas vocation à être aménagées en plan d’eau ni 
bassin de rétention pour les eaux pluviales. Les prélèvements d’eau dans une 
zone humide, à l’exception de l’abreuvement des animaux, sont fortement 
déconseillés s’ils compromettent son bon fonctionnement hydraulique et 
biologique. 
 

 

  
Le SCOT détermine des mesures de protection et de préservation des zones humides à 
l’aide de mesures de gestion adaptées qui peuvent être nécessaires au delà de leur strict 
périmètre : 

- lorsqu’une urbanisation est projetée sur un espace libre (naturel ou agricole) 
entre deux zones humides (ou espace d’eau libre), cette urbanisation ne doit 
pas porter d’incidences prévisibles conduisant indirectement à l’altération 
potentielle du fonctionnement de la zone humide, notamment en 
interrompant des liens fonctionnels entre ces deux éléments. 

- Des mesures d’évitement et de compensation seront, le cas échéant, mises 
en œuvre ; 

- Des espaces tampons à dominante naturelle ou faiblement anthropisés sont 
maintenus entre les espaces urbanisés et les zones humides afin de 
conserver leur caractère hydromorphe (sol régulièrement saturé en eau). 

Dans ces conditions, les impacts des évolutions urbaines au contact ou au voisinage des 
zones humides seront limités, les destructions de zones humides ou la suppression de 
leurs fonctionnalités biologiques étant interdites par le SCOT. 
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.1 - Sous-thématique : qualité des eaux, eau potable et 

assainissement 
     

------------------->> Enjeux et objectifs stratégiques du SCOT  î Les incidences négatives prévisibles 

Enjeux de l’EIE 
 
Sur le plan quantitatif, la ressource en eau n'est pas un facteur limitant au 
développement du territoire. En revanche, les enjeux reposent sur l'aspect 
qualitatif : les ruissellements et les rejets urbains, industriels ou agricoles 
contribuent  à la pollution des eaux.  
 

Objectifs du SCOT 
 
L’objectif du SCOT est de contribuer à une évolution pérenne de la ressource, 
en articulation avec les autres normes,  plans et programmes spécifiques de la 
gestion de l’eau. En complément de la trame verte et bleue qui favorise un 
fonctionnement cohérent des milieux naturels et du cycle de l’eau, l’exploitation 
de la ressource en eau nécessite d’adopter 3 principes fondamentaux : 
 

- Assurer la protection de la ressource et renforcer la sécurisation de 
l’alimentation en eau potable du territoire, 

- Economiser l’eau, 

- Maîtriser les pollutions, améliorer l’assainissement et renforcer la 
gestion des eaux pluviales  

 

 

 

 Aucune incidence négative prévisible sur la qualité des eaux en lien avec la mise en 
œuvre du SCoT  
 
Compte tenu de ses orientations en matière de préservation des espaces humides, aquatiques et 
des éléments naturels contribuant à la maîtrise des ruissellements et des pollutions diffuses, le 
SCOT ne devrait pas générer d’incidences notables négatives sur la qualité des eaux. Au contraire, 
son application conjointement aux normes et autres politiques en matière d’eau (SDAGE, SAGE, 
DCE …) devrait concourir à une amélioration de cette qualité (voir volet précédent, trame bleue).  
 
Une augmentation des sollicitations sur la ressource en eau compatible avec les 
capacités d’alimentation en eau potable du territoire 
 
Globalement, les capacités des captages sont supérieures aux besoins de pointe actuels et futurs, 
quelque soit l’endroit considéré. La capacité de production totale, tous captages confondus, s’élève 
à 40 680 m3/j. Le besoin de pointe actuel total s’élève à 16 468 m3/j, et le besoin de pointe 
prévisionnel en 2030 montera à 22 326 m3/j. Ainsi, en 2030, la CCPV disposera d’environ 18 000 
m3/j excédentaires en consommations de pointe, soit une capacité excédant d’un facteur 1,8 les 
besoins de pointe (projections du SDAEP 2013). 
 
Les captages présentant les capacités de production les plus importantes sont situés 
majoritairement sur les grands syndicats (SIAEAB, SIAEP de Blargies, de Grandvilliers, d’Ons-en-
Bray) et sur Formerie, cette zone coïncidant également avec le périmètre où la sécurisation est 
satisfaisante.  
 
Cependant, le SCOT rend nécessaire d’améliorer la qualité de tous les captages si l’on veut 
conserver à terme cette capacité importante de développement. 
 
Ainsi, sur le plan qualitatif, nombre d’actions prévues par le SCOT (voir « incidences 
positives ») permettront d’améliorer la qualité des masses d’eaux du territoire 
(conformément aux objectifs de la DCE) et par là-même d’améliorer, à terme, la qualité des 
eaux captées, en accompagnement de la mise en œuvre du Schéma Directeur d’Alimentation 
en Eau Potable (SDAEP) de la Picardie Verte récemment validé. 
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.1 - Sous-thématique : qualité des eaux, eau potable et 

assainissement 
     

î Les incidences négatives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 
 

 
Une augmentation des flux et charges polluantes liés à la hausse des 
activités résidentielles s’insérant dans les capacités futures 
d’assainissement du territoire  
 

Le développement urbain induira une augmentation des flux et des 
charges polluantes dont l’origine principale tiendra des effluents domestiques 
(activités résidentielles) ou industriels. Ce développement se traduira par une 
sollicitation croissante des capacités de traitement des dispositifs 
d’assainissement du territoire et par des rejets croissants en milieu naturel.  
 
Néanmoins, en encadrant les conditions d'assainissement des communes et 
des parcs d’activités qu’elles accueillent (voir suite de ce chapitre), le SCOT ne 
devrait pas engendrer d'incidence négative notable, en raison de la mise en 
oeuvre par le SCOT des mesures préconisées dans le cadre des schémas 
d’assainissement et de gestion des eaux pluviales des communes de la 
Picardie Verte, qui couvrent tout le territoire. 
 

Les zonages de ces schémas identifient, le cas échéant, les solutions 
d’assainissement adaptées aux secteurs de leur territoire au regard de critères 
techniques, économiques et environnementaux. 
 
Au global, ces charges ne devraient pas excéder la capacité des 
dispositifs du territoire. Au regard de l’assainissement collectif en 
particulier, les capacités sont de l’ordre de 27 780 équivalent-habitants 
(EH), pour une charge actuelle de l’ordre de 22 000 / 22 100 EH (capacité 
résiduelle de 5 700 EH). En prévoyant, à terme, un raccordement de 20% 
des communes à l’assainissement collectif, et en tenant compte des 
objectifs de population portés par le projet de SCoT (environ + 5 500 
habitants d’ici 2030), la charge supplémentaire prévisible à horizon 2030 
est d’environ 3 120 EH. (Cf. justification détaillée en page suivante). 
 

 
En ce qui concerne les pollutions d’origine agricole, le SCOT n’induira pas, par 
ses orientations, d’effets négatifs, au contraire (voir incidences positives).   

  
 
Un effet bénéfique sur la qualité des eaux associé au caractère maîtrisé du projet de 
SCoT ainsi qu’à la protection de l’hydrosystème du territoire 
 

Le SCOT conduit à une évolution non négligeable, mais en diminution tendancielle, de 
population ainsi que des localisations de l’urbanisation appartenant à deux systèmes : 
 

- Les secteurs situées hors zones sensibles vis-à-vis de l'hydrosystème. Dans ces 
secteurs, les risques d'impact sur les cours d'eau et les zones humides sont limités.  

- Les secteurs situés en bordure des cours d’eau bénéficient dans le SCOT de 
mesures spécifiques relatives à la préservation de ces cours d’eau et notamment :  
§ maintien à l’état naturel ou la renaturation des rives et berges; 
§ préservation, entretien et la limitation du busage des fossés et cours d’eau; 
§ mise en place d’un protocole de gestion des ouvrages hydrauliques pour améliorer 

le transit sédimentaire (by-pass hydraulique) et la circulation piscicole (passe à 
poissons...) ; 

 
Généralement, le SCOT définit des mesures en faveur de l’amélioration de la qualité des 
eaux superficielles. Il s’agit notamment de la préservation des zones humides ainsi que de 
la gestion des cours d’eau. L’objectif du SCOT est d'y mettre en œuvre une gestion 
environnementale globale et intégrée au profit de la fonctionnalité des espaces 
environnementaux et en particulier du milieu aquatique (voir politique "trame bleue" au 
chapitre précédent). Ceci devrait donc avoir un effet bénéfique et participer au respect des 
objectifs fixés par les SDAGE et la DCE, de détendre les pressions sur l’hydrosystème et 
de réduire les risques de transferts directs de pollutions diffuses dans les milieux courants 
et humides. L’amélioration de la qualité de l’assainissement, dans le cadre des Schémas 
d’Assainissement et de Gestion des Eaux Pluviales des communes de la Picardie Verte 
(dimensionnement, traitement, collecte) réduira les sources de pollutions diffuses. 
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Les capacités d’assainissement collectif face 
au projet de développement du SCoT 
 
Les estimations tiennent compte du poids des objectifs 
de développement résidentiel par type de polarités.  
 
Elles tiennent compte également du raccordement à 
venir des communes de Neuville sur Oudeuil à la STEP 
de Haute Epine, de Halloy et Briot à la STEP de 
Grandvilliers, de Blargies à la STEP de Formerie. En 
première estimation, la totalité des nouveaux habitants 
de ces communes sont comptabilisés comme étant 
raccordés aux STEP concernées. 
 
Elles tiennent compte enfin d’une capacité résiduelle au 
temps zéro calculée à partir d’estimations quant à la 
charge des stations qui intègrent les travaux prévus (cf. 
EIE). 
 
Compte-tenu de ces projections, des marges résiduelles 
demeurent au global à l’échelle du SCoT, ainsi que sur 
l’ensemble des espaces considérés pris séparément. Le 
projet est ainsi compatible avec les capacités des STEP. 
Se référer aux explications page précédente pour 
l’analyse des aspects qualitatifs prévisibles au regard de 
l’assainissement. 
 
En tout état de cause, ces estimations ne doivent pas 
être lues comme des prévisions absolues de la charge 
des STEP du territoire à 2030, mais davantage comme 
une illustration de la logique de développement du 
SCoT, qui assure une cohérence entre évolution 
résidentielle et démographique et dispositifs 
d’assainissement collectif.  
 
 
A noter : ces estimations concernent les STEP du 
territoire de la CCPV. La commune de Quincampoix-
Fleuzy, classée en « pôle-relais » dans le SCOT, est 
raccordée à la STEP d’Aumale pour une capacité dédiée 
de 620 EH et une charge entrante de 580 EH pour 2012, 
ce qui améliore à la marge le bilan emplois-ressources 
de la CCPV. 
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.1 - Sous-thématique : qualité des eaux, eau potable et 

assainissement 
     

ì Les incidences positives prévisibles  ✔ Les mesures prises par le SCOT 
Une amélioration sur le moyen et long terme des conditions d’alimentation en 
eau potable 
 

Les incidences du projet sont positives dans le sens où celui-ci participe à 
l’amélioration et à la pérennisation de la ressource en eau, au suivi de l’évolution de 
la ressource et au développement des actions optimisant la distribution et la 
consommation en eau potable (voir mesures prises par le SCOT). Le projet prend 
également en compte les périmètres de protection des captages d'eau potable dans 
son projet urbain.  
 
Une amélioration des conditions d’assainissement collectif et non collectif 
accompagnant la mise en œuvre du projet 
 
Le SCOT permettra de poursuivre l’amélioration de l’assainissement collectif et non 
collectif en adéquation avec les impératifs environnementaux auxquels le territoire est 
soumis. Il demande, dans ce cadre, de développer les réseaux existants mais aussi 
de favoriser le remplacement des installations de traitement obsolètes ou 
insuffisamment dimensionnées.  
 
Le SCOT assure la cohérence entre les schémas d’assainissement et de gestion des 
eaux pluviales des communes de la Picardie Verte et les les documents d’urbanisme 
locaux, notamment en ce qui concerne la desserte préalable des nouvelles 
urbanisations par les réseaux de collecte des eaux usées là où l’assainissement 
collectif a été choisi. 
 
Par ailleurs, le SCOT demande de limiter le plus possible les espaces 
imperméabilisés, de favoriser l'infiltration sur place et les techniques d'hydraulique 
douce, la récupération des eaux de pluies de toitures, etc. 
 

En ce qui concerne les pollutions d’origine agricole, la prise en compte accentuée 
des risques de ruissellement (voir chapitre "risques") et les dispositions retenues par 
le DOO en matière de lutte contre les pollutions diffuses devraient avoir des effets 
bénéfiques notables dans les années à venir. En outre, la meilleure gestion 
hydraulique des urbanisations devrait réduire les flux pluviaux mal gérés s’écoulant 
vers les espaces agricoles et les milieux naturels. 

  
En complément des orientations liées à la trame verte et bleue qui favorise un 
fonctionnement cohérent des milieux naturels et du cycle de l’eau, le SCOT prévoit les 
mesures suivantes :  
 
E  Des mesures permettant de mieux protéger la ressource vis-à-vis des 
pressions anthropiques et pollutions  

Les opérations et documents d’urbanisme définissent les conditions d’usage des sols 
et de prévention des risques de pollution par les travaux, projets et aménagements au 
sein des périmètres de protection des captages d’eau potable (immédiats, rapprochés 
et éloignés). 

Le cas échéant, ces conditions sont définies en application des Déclarations d’Utilité 
Publique (DUP) ou en cohérence avec les prescriptions du rapport hydrogéologique.  

Les communes devront également être attentives aux évolutions normatives en matière 
de protection de la ressource en eau. Il s’agit notamment des programmes spécifiques 
pour la gestion des captages et de leurs aires d’alimentation (ou bassins 
d’alimentation) qui pourront être définis notamment dans le cadre de l’application des 
SDAGE.  

Maîtrise des pollutions : les opérations et documents d’urbanisme 

- favorisent, en lien avec la profession agricole, la mise en œuvre des mesures de 
fertilisation raisonnée, ainsi qu’une surveillance renforcée des effets des 
urbanisations potentielles, dans les périmètres de protection des aires d’alimentation 
des captages, et en particulier pour les captages prioritaires identifiés par l’Agence 
de l’Eau Seine- Normandie - AESN; 

- protègent et prévoient l’entretien des cours d’eau, des espaces d’eau libre, des 
zones humides et des éléments du bocage (talus, fossés, haies, boisements,...) (cf. 
partie « trames verte et bleue ») ; 

- visent à la maîtrise des pressions sur le milieu à travers l’amélioration des conditions 
d’assainissement et de gestion des eaux pluviales. 
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 

2.1 - Sous-thématique : qualité des eaux, eau potable et 
assainissement 

    

✔ Les mesures prises par le SCOT (suite)  ✔ Les mesures prises par le SCOT 
E/R  Des mesures d'économie de l'eau permettant de réduire l’intensité des 
consommations, voire d’éviter que la mise en œuvre du schéma ne soit à l’origine de 
pressions supplémentaires sur la ressource 
 
La communauté et les communes, pour économiser la ressource en eau, déterminent des 
objectifs qui visent à: 

- continuer les travaux sur les fuites dans les réseaux (objectifs de rendements de 75% 
en zone rurale et 85% en zone urbaine) ; 

- adapter le débit prélevé aux besoins (maitriser les prélèvements des activités en 
installant des dispositifs de comptage volumétrique) et respecter les arrêtés de 
restriction des eaux en cas de crise de sécheresse ; 

- recycler les eaux usées (réutilisation pour l’agriculture ou les usages domestiques). 

 
 
E  Des mesures permettant de garantir un bon assainissement et une capacité 
d'accueil suffisante des communes au regard de l'assainissement et des objectifs de 
développement 
 
Poursuite de l’amélioration de l’assainissement collectif et non collectif ainsi que la 
gestion des eaux pluviales : les communes doivent assurer la compatibilité des projets 
avec la capacité de la ressource en eau potable dans le cadre de l’élaboration ou de la 
révision de leur document d’urbanisme local et/ou préalablement à toute ouverture à 
l’urbanisation de zone ou à toute création de zone urbaine. 

 

 Mise en œuvre des mesures des schémas d’assainissement et de gestion des 
eaux pluviales des communes de la Picardie Verte ; les zonages identifient les 
solutions d’assainissement adaptées aux secteurs de leur territoire au regard de 
critères techniques, économiques et environnementaux et les priorités dans la 
planification des travaux déterminent notamment des interconnexions entre réseaux 
à développer, renforcer ou créer, et, le cas échéant, des stations de traitement à 
renforcer ou à créer. Cette mise en oeuvre concourra non seulement à la maîtrise 
des pollutions domestiques mais également à la gestion des ruissellements et des 
pollutions qu’ils peuvent éventuellement transporter par transfert direct dans les 
milieux naturels. Les PLU garantiront la cohérence entre les choix d’assainissement 
et de gestion des eaux pluviales, d’une part, et les règles urbaines et orientations 
d’aménagement et de programmation, d’autre part : taille des parcelles et densité de 
bâti au regard de l’assainissement non collectif, espaces libres permettant la 
réalisation d’une noue, secteur de densification de la commune cohérent avec la 
présence du réseau collectif. 
 
E  des actions en faveur d’une gestion qualitative des eaux pluviales 

  

Les opérations et documents d’urbanisme favorisent la rétention des eaux de 
ruissellement en amont en permettant : 

- la mise en place de techniques individuelles relevant des modes constructifs 
(toitures végétalisées, récupération des eaux de pluie à la parcelle,...) qui ne 
peuvent être empêchés par les documents d’urbanisme mais peuvent encadrer 
leur insertion paysagère ; 

- ou la mise en place de techniques collectives (rétention des eaux de pluie à 
l’échelle de l’opération ou du quartier, chaussées filtrantes, noues, bassins de 
rétention paysagés,..) à travers des aménagements d’hydraulique douce et de 
génie écologique compatibles avec les milieux naturels et valorisés 
paysagèrement par une intégration assurée dès la conception des projets. 
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.2 - Sous-thématique : énergie et gaz à effet de serre 
     

------------------->> Enjeux et objectifs stratégiques du 
SCOT 

 î Les incidences négatives prévisibles 

Enjeux et objectifs du volet « énergie » du SCOT 
 
Maîtriser ses consommations énergétiques, notamment celles 
engendrant de fortes émissions de gaz à effet de serre (GES), est l'un 
des enjeux essentiels pour les années à venir pour garantir un 
développement plus durable.  
 
Dans ce cadre, les principaux objectifs du SCOT sont : 
 

- d’améliorer les performances énergétiques, le confort des 
logements et aider les ménages en situation de précarité 
énergétique. Les logements neufs doivent également viser 
à avoir une performance énergétique maximale. 
 

- de favoriser, au travers de ses orientations concernant les 
transports, les déplacements, l’activité économique, le 
résidentiel, le développement de modes de déplacements 
moins générateurs de GES. 
 

- Enfin, de poursuivre une politique de diversification 
énergétique, au travers du développement des énergies 
renouvelables notamment. 

 

 
Une augmentation des dépenses énergétiques liées aux transports routiers mais qui devraient à 
terme se stabiliser voire même baisser  
 
L'augmentation de la population et le développement des zones d’activités auront pour effet 
d'augmenter les dépenses énergétiques liées aux trafics routiers de marchandises et de personnes.  

Toutefois, le renforcement de la mixité fonctionnelle des pôles urbains (développement des activités, 
des services et des commerces de proximité), l'amélioration des dessertes et la mise en place de 
transports collectifs et alternatifs (liaisons douces, intermodalité, co-voiturage) contribueront 
significativement à atténuer progressivement la consommation énergétique et la production de gaz à 
effet de serre liée aux déplacements.  
 

Lorsque la politique des transports collectifs aura été complètement développée, cette augmentation 
devrait donc se stabiliser puis favoriser la mise en place de nouvelles conditions de fonctionnement du 
territoire permettant d’envisager une baisse de la consommation énergétique. 

 

Une augmentation des dépenses énergétiques liées au résidentiel atténuée progressivement par 
un habitat plus regroupé et un bâti nouveau plus performant au plan thermique 

La croissance démographique entraînera nécessairement un accroissement de la demande énergétique 
résidentielle (chauffage, éclairage…) qui sera toutefois progressivement atténuée par la recherche d’une 
meilleure efficacité énergétique dans les constructions nouvelles (meilleure isolation des nouvelles 
habitations et formes urbaines plus denses donc plus économes en énergie). Combinée avec le 
renouvellement du parc existant, la législation thermique sur les nouvelles constructions devrait 
permettre que cette augmentation soit limitée à terme. 
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 2 - Capacité de 
développement et 

préservation des ressources 
2.2 - Sous-thématique : énergie et gaz à effet de serre 

     

î Les incidences négatives 
prévisibles 

 ì Les incidences positives prévisibles 

En déterminant : 
 
§ l’optimisation de l’utilisation du tissu urbain dans les 

coeurs de bourgs et de villages, dans le cadre d’un 
aménagement cohérent qui tient compte des 
caractéristiques traditionnelles ; 

§ que les PLU peuvent organiser le tissu en fonction de 
l’orientation du soleil et des ombres portées; 

§ L’élévation des densités urbaines et des objectifs de 
mixité, particulièrement dans les secteurs proches d’une 
unité de production de chaleur (géothermie, biomasse-
énergie ou méthanisation) ; 

§ la réhabilitation du bâti précaire énergétiquement en 
hiérarchisant les priorités et en faisant appel aux fonds 
(Fonds de Solidarité pour le Logement, Plan 
Départemental d’Action pour le Logement des 
Personnes Défavorisées, ANAH) ; 

 
le SCOT limite très fortement l’accroissement prévisible des 
consommations pour l’habitat. 

 
 
 

 

 
Une baisse de l’intensité des dépenses énergétiques liées aux usages résidentiels et urbains 
 
Le SCOT développe un projet dont la structuration à l’échelle du territoire et à l'échelle des PLU concourt à une 
amélioration de l’efficacité territoriale en matière d’économie d’énergie et de réduction des GES. Cette politique 
prendra pleinement son ampleur grâce à la volonté du territoire, en parallèle du SCOT, de lutter contre la précarité 
énergétique du logement et d’assurer un renforcement des transports collectifs.  
 
L’optimisation du tissu urbain existant et la maîtrise de son étalement (voir thématique « ressource en espace ») 
seront de nature à favoriser les économies d’énergies.  
 
En outre, le SCOT applique une politique proche de ce qui s’appelle communément l'Approche Environnementale de 
l'Urbanisme (AEU). Cette approche consiste à ne pas considérer les préoccupations environnementales comme de 
simples problèmes annexes, mais comme autant de facteurs décisifs, de nature à orienter l'économie générale d'un 
projet urbain.  
 
Elle porte sur plusieurs thèmes dont les choix énergétiques. Dans ce cadre, il sera notamment favorisé 
l’accompagnement des projets publics et privés de rénovation du bâti (logements, activités) visant la basse 
consommation énergétique, parmi lesquels les équipements publics feront figure d’exemple. Cette approche aura 
aussi pour effet de favoriser l'utilisation des énergies renouvelables et les techniques du bioclimatisme dans les 
constructions.  
 

La poursuite de la diversification énergétique  
 
Le SCOT favorise la diversification énergétique. Il encourage l’éolien en rappelant toutefois la nécessité qu’il soit 
compatible avec les orientations du SRCAE et en ne limitant les implantations de grand éolien que dans certains 
secteurs très précis où le SCOT a créé des continuités écologiques et des liens à maintenir entre bassins versants, 
dans le cadre de la trame verte et bleue (TVB) établie à l’échelle du territoire.  
 
Il encourage également le développement des autres énergies renouvelables (bois-énergie, méthanisation, solaire 
photovoltaïque, géothermie) notamment par le biais de nouvelles dispositions réglementaires dans les PLU (mise en 
place de règles d’urbanisme adaptées).  
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.2 - Sous-thématique : énergie et GES 

     

ì Les incidences positives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 
 
Un report modal privilégiant les modes doux et alternatifs, et une 
rationalisation des déplacements à l’origine d’une maîtrise des dépenses 
énergétiques et émissions de GES associées aux déplacements 
 
La gestion des transports et des infrastructures établie dans le SCOT améliore et 
rationalise les conditions de mobilité pour une meilleure prise en compte 
environnementale et sociale, notamment en ce qui concerne le lien habitat/emploi 
qui constitue un des points fondamentaux du SCOT. 
 
Les gains se trouveront dans les déplacements domicile/travail et les 
déplacements « domestiques » fréquents (jour de marché...).  
 
Ceci aura une incidence très positive sur la maîtrise des dépenses énergétiques et 
les émissions des gaz à effets de serre.  
 
Le SCOT prévoit un certain nombre de mesures importantes dans deux domaines : 
 

- Le SCOT facilite la mise en place des circuits courts, qui doivent être 
envisagés en lien avec le Beauvaisis, voire l’Ile-de-France pour disposer 
d’une zone de chalandise suffisante. A court terme, des plateformes 
groupées de chalandises en dehors des communes peuvent être mises en 
place afin de réduire les nuisances liées aux gros transporteurs. 

Il s’agit, le cas échéant, de prévoir les éventuels besoins fonciers ou 
immobiliers à proximité des consommateurs, notamment dans les zones 
urbaines, périurbaines ou sites stratégiques le long de voies de 
communications ou lignes de transport en commun. Les documents 
d’urbanisme veillent à prendre en compte les besoins liés à cette filière. 

 
- Le SCOT prévoit enfin que, dans toutes les nouvelles opérations 

résidentielles et d’équipements, les opérations d’urbanisme et 
d’aménagement intègrent dès leur conception, les objectifs de desserte par 
des liaisons douces, d’accessibilité au transport en commun (TC), de gestion 
des déchets (collecte) et les besoins éventuels du bioclimatisme pour définir 
le réseau de voiries et les  différents accès. 
 

 
Synthèse de l’évolution probable de la consommation énergétique et d’émission de 
gaz à effet de serre au terme de la mise en œuvre du SCoT  

Le SCOT engendre : 

- Une augmentation limitée des consommations énergétiques liées à l’habitat, 
progressivement atténuée par une meilleure efficacité énergétique des bâtiments, 

- Une augmentation limitée, puis une tendance à la baisse dans les transports liés à la 
voiture particulière, une utilisation de plus en plus importante des liaisons douces et 
transports collectifs, 

- Une augmentation des énergies renouvelables, 

- Si ces tendances étaient ramenées à la proportion du nombre d’habitants, il est évident 
que le projet de SCOT permet une évolution vertueuse puisque tendanciellement par 
rapport à la situation existante : 

§ A terme, et notamment dans le cadre du développement des liaisons 
ferroviaires (ligne Gisors/Serqueux) la proportion du nombre de 
personnes utilisant la voiture dans les trajets domicile travail et les 
déplacements fréquents mais non quotidien devrait baisser. 
Conjointement, la part de ces personnes devrait augmenter en faveur des 
transports collectifs. Le covoiturage devrait augmenter. 

§ La proportion de logements existants précaires sur le plan énergétique 
devrait baisser, 

§ La consommation électrique par ménage devrait se stabiliser du fait de 
constructions nouvelles mieux isolées et de moyens de chauffe alternatifs 
(bois-énergie), 

§ La proportion du bâti équipé de dispositifs d’économie d’eau (la production 
et la distribution de l’eau consomme de l’énergie) devrait augmenter, 
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>> 2 - Capacité de développement et préservation des 
ressources 

2.2 - Sous-thématique : énergie et gaz à effet de 
serre 

   

✔ Les mesures prises par le SCOT  
 
 
 
E / R  Les mesures prises par le SCoT au regard des questions énergétiques et d’émissions de GES 
(Gaz à Effet de Serre) visent à éviter que la mise en œuvre du projet ne soit à l’origine d’une 
augmentation notable des consommations énergétiques et des émissions de GES, et à réduire ainsi 
l’impact du projet sur le climat et les consommations énergétiques. Elles sont multiples et 
consistent notamment à : 
 

- rationaliser les déplacements à toutes les échelles afin de réduire les gaspillages et 
étendre l’accès aux mobilités (transport collectif, intermodalité,…), 

- développer l’usage des moyens alternatifs de déplacement : liaison douce, covoiturage 
… 

- prévoir les conditions d’aménagement non discriminantes pour le bio-climatisme, 

- économiser l’espace et développer des formes urbaines plus compactes, 

- économiser et optimiser l’utilisation de l’eau (qui est source de consommation 
d’énergie). 

- Diversifier le bouquet énergétique (énergies renouvelables), 
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>> 2 - Capacité de développement 
et préservation des ressources 2.3 - Sous-thématique : pollutions (air, bruit, déchets, …) 

     

------------------->> Enjeux et objectifs stratégiques du 
SCOT 

 î Les incidences négatives prévisibles 

Enjeux de l’EIE et objectifs du SCOT 
 
Mieux gérer les problématiques de gestion des déchets, de 
pollution de l'air, de nuisances sonores et de pollutions des sols 
sur le territoire, questions pour lesquelles le SCOT met en place 
une politique durable. 
 

 

 
Au regard des pollutions, le SCoT n’engendre pas d’incidence négative notable 
prévisible :  

... des incidences limitées sur la qualité de l’air 
 
Le SCOT n'agit pas directement sur la qualité locale de l'air. Toutefois, l'accroissement de la 
population et le développement des activités et du trafic automobile seront de nature à augmenter 
les émissions atmosphériques. Globalement, et à défaut de base de données précises suffisantes 
sur la qualité de l’air existante et les facteurs mesurables pouvant la dégrader, il n’est pas possible 
de déterminer une incidence prévisible mesurable de la mise en ouvre du SCOT dans ce domaine. 
Néanmoins, par procédés d’indentification et d’extrapolation à grande échelle, il peut être conjecturé 
les effets suivants : 

- La forte structuration des bourgs du SCOT, les efforts en matière d’amélioration de 
l’habitat, la stratégie territoriale rapprochant les lieux de travail, d’habitat et de 
commerce et la politique en transports collectifs et alternatifs à la voiture particulière 
permettront d’atténuer progressivement mais significativement les émissions 
atmosphériques liées aux transport et à l’habitat.  

- Les émissions liées aux activités industrielles pourraient s’amplifier dans les années à 
venir du fait de la politique de développement des zones d’activités prévues par le 
SCOT. Néanmoins, si celles-ci respectent les normes imposées par la législation, la 
qualité locale de l’air ne devrait pas en souffrir.  

- Les émissions liées à l’activité agricole ne devraient pas évoluer de façon significative 
dans les années à venir (les politiques publiques visent même à améliorer ce point et 
réduire les émissions polluantes).  

 
 
L’ensemble de ces paramètres permet de dire qu’à l’échelle du territoire, la qualité de l’air ne 
devrait pas se dégrader dans les années à venir et devrait même progressivement 
s’améliorer.  
 

 



SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.4 – Evaluation Environnementale  - Réalisation : PROSCOT  

 
 
 
 
 
 

 
 

Page 35 

 

 

>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.3 - Sous-thématique : pollutions (air, bruit, déchets, …) 

     

î Les incidences négatives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 
...une augmentation probable des bruits à proximité des principaux axes de 
circulation et espaces d’activités, n’étant pas de nature à augmenter 
l’exposition des personnes aux nuisances sonores  
 
L’augmentation générale des trafics routiers ainsi que le développement des 
zones d'activités du territoire seront susceptibles d'engendrer des nuisances 
sonores nouvelles aux alentours. Cette tendance suit logiquement celle liée aux 
facteurs de pollution de l’air et concerne donc aussi les infrastructures 
importantes du territoire, classées également comme infrastructures bruyantes. 
Au regard des flux existants, l’augmentation des trafics liés au SCOT ne devrait 
toutefois pas générer d’incidences notables sur l’ambiance sonore du territoire.  
 

La réalisation de la liaison A16/A29, dont le fuseau n’est pas connu, entraînerait 
à son voisinage une importante pollution sonore, qui devrait être gérée dans le 
cadre des études d’impacts préalables à sa réalisation, avec les éléments de 
réduction, d’évitement, de limitation nécessaires prenant en compte la proximité 
éventuelle des bourgs, des villages et des hameaux. 
 

Le développement de la ligne ferroviaire Gisors-Serqueux, notamment avec le 
trafic fret prévu pour de nombreux convois, entraînera nécessairement un 
développement de la pollution sonore à proximité de la voie ; toutefois, cette voie 
ne passe que dans l’extrémité ouest d’une commune de la Picardie Verte (Saint-
Quentin des Prés) et à proximité du seul hameau de Hyancourt, le reste de son 
tracé étant situé dans le territoire voisin (la C.C. du Pays de Bray) en Haute-
Normandie et Ile-de-France, à bonne distance des communes de l’ouest de la 
Picardie Verte. 
 
 
...aucune incidence prévisible concernant la pollution des sols 
 
Le projet de SCOT n'engendre pas de risque d'impact sanitaire particulier. 
 

 ...une hausse prévisible des déchets collectés, n’impliquant pas de perturbation des 
dispositifs en place compte-tenu des tendances à l’oeuvre 
 
Le développement des activités et l'accroissement de la population locale auront tendance 
à faire augmenter les tonnages de déchets à gérer.  
 
En considérant le taux actuel par habitant (environ 309 kg/hab. en 2007 – déchets ultimes) 
et une augmentation de 5 500 habitants d’ici 2030, il peut être évalué une augmentation 
tendancielle de l’ordre de 1 700 tonnes de déchets ménagers supplémentaires annuels 
environ à traiter d’ici 2030. Vu les tendances actuelles et les orientations du SCOT, la 
quantité valorisable de ces déchets augmentera.  
 
Les objectifs du Plan Départemental de Gestion des Déchets Ménagers et Assimilés 
(2010) vise à diminuer les tonnages de 7 % à 2015, avec un taux de valorisation de 45 %, 
et une diminution de 13 % à l’horizon 2018/2023, avec un taux de valorisation de 45 %. 
 
Si les objectifs du Plan départemental sont atteints, compte-tenu de la proportion 
d’accroissement envisagé pour la population résidente de la Picardie Verte, on peut 
estimer que le tonnage final des déchets ménagers ultimes serait, dans les faits, en 
stagnation sur le long terme. 
 

On peut aussi s’attendre à une augmentation notable de déchets d’activités mais dont la 
quantité et la nature sont non quantifiables et non qualifiables à l’heure actuelle (cela 
dépend du type d’activités que le territoire accueillera dans les prochaines années). 
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>> 2 - Capacité de développement et 
préservation des ressources 2.3 - Sous-thématique : pollutions (air, bruit, déchets, …) 

     

ì Les incidences positives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 
 

Une amélioration des conditions de prise en compte des nuisances 
sonores dans l’aménagement 
 
Pour ce qui concerne les secteurs actuellement soumis au bruit des infrastructures 
routières, le SCOT détermine que les secteurs soumis aux nuisances sonores ne 
sont pas des secteurs d’accueil préférentiel de l’habitat et des équipements. 
 
Il précise que, le cas échéant, les opérations nouvelles situées le long des 
infrastructures bruyantes peuvent respecter un ou plusieurs des principes généraux 
suivants, afin de réduire les nuisances : 

- imposer un retrait des constructions par rapport à l’alignement de la voie, afin 
de diminuer le niveau sonore en façade ; 

- adapter la hauteur des bâtiments aux conditions de propagation du bruit, pour 
assurer la protection des bâtiments situés à l’arrière ; 

- créer des aménagements des abords des infrastructures assurant la 
protection des constructions contre les nuisances sonores. 

 

Enfin, le SCOT prend en compte les zones de nuisances sonores réglementaires.  
 
En outre, indépendamment des obligations réglementaires relatives à l’isolation 
acoustique des constructions, la conception des projets urbains tiendra compte des 
possibilités de développer des quartiers d’habitat préservés des nuisances induites 
par les infrastructures bruyantes actuelles et futures.  
 

 

 

 

 

  
Le SCOT minimise ainsi les risques de conflits d’usages entre habitat et activité. La 
localisation préférentielle des parcs d’activités participe de cette gestion pacifiée entre 
espace à vivre et espace de travail. 

De ce fait, le SCOT tend à limiter les effets sonores des infrastructures et à améliorer la 
protection contre le bruit des urbanisations existantes, limitant ou réduisant le nombre 
des résidents exposés aux nuisances sonores. 
 
 
Une contribution aux objectifs d’amélioration de la qualité de l’air sur le territoire 
et à l’échelle régionale, à travers l’aménagement et la structuration territoriale 
 
La politique du SCOT en matière d’amélioration de l’habitat, d’aménagement territorial 
(restructuration des polarités urbaines, développement des transports collectifs et des 
liaisons douces) et de création d’emplois sur place devrait permettre : 
 

- De réduire tendanciellement l’augmentation des pollutions liées à l’habitat, 

- De réduire la part des itinéraires incohérents liés à des espaces urbains non 
fonctionnels et ainsi réduire l’émission de polluants liées aux déplacements, 

- De limiter les trafics diffus importants qui étendraient les secteurs d’émission de 
polluants sur le territoire.  
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>> 3 - Risques 
Sous-thématique : risques naturels et technologiques 

     

------------------->>  Enjeux et objectifs stratégiques du 
SCOT 

 î Les incidences négatives prévisibles 

Enjeux de l’EIE 
 
Le territoire présente un contexte « risques » qui n’entraîne pas de 
répercussion majeure sur les possibilités de choix de développement 
mais qui demande une prise en compte incontournable, notamment 
dans le domaine des ruissellements, des coulées de boues, des 
mouvements de terrain, des cavités souterraines et des inondations. 
 
Objectifs stratégiques du SCOT 
 
Les objectifs majeurs du SCOT sont : 
 

- D'intégrer les données actuelles relatives aux risques naturels et 
technologiques dans les documents d'urbanisme des communes 
et les prendre en compte dans le projet urbain pour gérer 
l'exposition des personnes et des biens ; 

- De développer la connaissance des risques afin de mettre en 
place des outils de préventions adaptés pour les années à venir ; 

- De développer une gestion qui diminue ou n’augmente pas les 
risques ; 

 
 

 

 
Des risques naturels sans augmentation notable du fait de l’application du SCOT 
 
Le SCOT, du fait de sa mise en œuvre, n’entraîne pas un accroissement notable des risques dans la 
mesure où le schéma : 

- Prend en compte la diversité des aléas et des risques, 

- Hiérarchise les implications des aléas et des risques au prisme de l’urbanisme, 

- Rationalise l’ensemble de ces éléments, en prenant les mesures qui visent à réduire ou ne pas 
accroître les risques dans le cadre de ses compétences,  

- Organise une forte structuration urbaine qui permet de limiter la consommation d’espace, 

- Protège les milieux humides et aquatiques qui sont par nature plus propices aux inondations. 

 

En théorie, avec l'imperméabilisation des sols liée à l'urbanisation projetée, les 
ruissellements pourront être accentués localement. En s'écoulant jusqu'aux cours d'eau 
environnants, ces eaux ruisselées seraient susceptibles d'accentuer les phénomènes 
d'inondation en aval si elles ne faisaient pas l’objet d’une gestion adéquate et prévue par la 
loi et par le SCOT : gestion des eaux pluviales, déversements directs des eaux dans le milieu 
naturel, infiltration, etc...  

Mais concrètement, et au regard de la mise en œuvre du SCOT, comme le montre le 
paragraphe suivant, ce risque sera contenu grâce aux mesures du SCOT en matière de 
risque, de gestion des ruissellements et de préservation des milieux naturels participant à la 
régulation des flux hydrauliques (haies, zones humides …).  
 
Concernant les différents aléas pouvant potentiellement affecter le territoire tels que 
notamment les mouvements de terrains, le SCOT n’engendrera pas d’effet négatif notable 
prévisible pouvant en affecter la gestion ou la maîtrise (voir paragraphe effet positif).  

 

 
 



SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.4 – Evaluation Environnementale  - Réalisation : PROSCOT  

 
 
 
 
 
 

 
 

Page 38 

 
 

 

>> 3 - Risques 
Sous-thématique : risques naturels et 
technologiques 

     

ì Les incidences positives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 

Des risques de ruissellement et d’inondation maîtrisés 

La vallée du Thérain Amont et du Petit-Thérain sont dotées d’un PPRI approuvé. Les PLU des communes 
concernées feront une application conforme des dispositions prévues par ce plan en matière d’urbanisme. Ainsi, 
les risques d’inondation y seront maîtrisés.  

En dehors des zones couvertes par ce PPR, le SCOT prendra en compte les informations connues en matière de 
ruissellement et d’inondation et déclinera, au besoin, le principe d’urbanisation préférentielle en dehors des sites 
potentiellement sensibles (fond de thalweg notamment). Ainsi, en pratique, aucun développement urbain 
n’engendrera un accroissement des risques pour la population et les biens, que ce soit par extension 
urbaine ou densification.  
 
Enfin, plus globalement, on notera que les risques de ruissellement et d’inondation seront contenus grâce à 
l’application des normes dans le domaine de l’eau et par les mesures du SCOT relatives à la gestion des eaux 
pluviales, la protection des milieux naturels aquatiques et humides. L’amélioration des pratiques agri-
environnementales et la politique de renforcement du SCOT sur la qualité de l’hydrosystème et des milieux 
naturels en général (trames verte et bleue) devraient aussi contribuer à terme à limiter les risques.  
 

Une prise en compte accrue des autres risques naturels 

De façon générale, la situation au regard des risques naturels sera améliorée. En effet, le SCOT donne des 
moyens de prise en compte des risques et des aléas dans un cadre hiérarchisé des informations (prise en compte 
des risques de mouvement de terrain notamment). Il demande aux communes de suivre les prescriptions et 
recommandations nécessaires à la réalisation des constructions situées dans des zones à risques de mouvement 
de terrain (risques liés aux cavités, etc.).  

Il instaure également comme base le principe de réduire ou de ne pas accroître les risques de sorte que 
l’aménagement des communes devra tenir compte de ce qu’il est possible de faire pour améliorer la situation 
existante, même si le projet envisagé ne la détériore pas. Le SCOT permet enfin de développer la connaissance, 
en demandant aux communes, lors de l’élaboration de leur PLU, d’améliorer encore l’information sur les risques 
par la réalisation éventuelle de nouvelles études. Le SCOT demande la prise en compte de ces études dans 
l’aménagement futur de leur territoire. 

 
Une prise en compte accrue des risques 
technologiques 
 
Le SCOT prend en compte les risques technologiques de 
son territoire et notamment ceux liés à la présence d’un 
établissement SEVESO Seuil bas à Feuquières, ainsi 
qu’aux silos de Feuquières et Grandvilliers. 
 
Il tient compte également des autres risques technologiques 
(TMD, implantations nouvelles d’activités dangereuses) afin 
d’éviter tout accroissement des risques (cf. mesures prises). 
 
Afin de concevoir un projet durable, le SCOT demande 
aussi aux communes d’appliquer, pour l'implantation des 
zones d'activités susceptibles de recevoir des installations à 
risques, les distances nécessaires entre ces installations et 
les zones d'habitat actuelles et futures.  
 
Il est également demandé aux communes de prendre en 
compte les infrastructures actuelles et futures susceptibles 
de transporter des matières dangereuses pour, lorsque cela 
est possible, ne pas augmenter l’exposition au risque des 
populations.  
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>> 3 - Risques 
Sous-thématique : risques naturels et technologiques 

     

✔ Les mesures prises par le SCOT  ✔ Les mesures prises par le SCOT 
E   Pour gérer les risques et éviter toute augmentation de l’exposition des personnes et des 
biens, le SCOT met en œuvre des principes de prévention spécifiques à chaque typologie 
d’aléa 

Les mesures du SCOT consistent notamment : 
 
- à développer un projet territorial prenant en compte, notamment dans le cadre de la 

réalisation des documents d’urbanisme et des projets d’aménagement, les éléments issus 
des PPR approuvés ou prescrits, les éléments portés à la connaissance relatifs aux 
différents risques naturels ainsi que les compléments d’information issus d’études 
sectorielles susceptibles de préciser la nature des aléas et des vulnérabilités. 

- à définir des modalités urbanistiques et constructives adaptées ou de mesures de 
prévention et de lutte contre les risques permettant d’en maîtriser les effets sur les 
personnes et les biens. 

 
 
Mesures particulières liées aux risques de coulées de boues et d’inondation 
 
Le SCOT détermine que les communes prennent en compte les phénomènes possibles de 
mouvements de terrain au regard des informations et aléas connus et/ou portés à la 
connaissance. 

Les documents d’urbanisme locaux et les projets d’aménagement prennent en compte ces aléas 
le plus en amont possible pour que, au regard du risque préalablement identifié, le développement 
de l’urbanisation puisse s’établir sans accroître l’exposition des populations au risque : 

- en limitant, voir interdisant, l’augmentation des capacités urbaines dans les zones exposées 
; 

- en mettant en oeuvre au regard des moyens disponibles les aménagements pour assurer la 
neutralisation du risque et garantir la sécurité des personnes et des biens. 

 
Le SCOT, par ailleurs, prévoit le maintien et le développement des haies bocagères ou 
paysagères, dont l’importance vis-à-vis des coulées de boue est grande, et la gestion des 
ruissellements et de l’érosion des sols. 
 

  
Mesures particulières liées aux risques de mouvement de terrain 
 
Pour ce qui concerne les mouvements de terrain, les PLU prennent en compte 
ces aléas le plus en amont possible pour que, au regard du risque 
préalablement identifié, le développement de l’urbanisation puisse s’établir 
sans accroître l’exposition des populations au risque : 

- en limitant, voir interdisant, l’augmentation des capacités urbaines dans 
les zones exposées ; 

- en mettant en oeuvre au regard des moyens disponibles les 
aménagements pour assurer la neutralisation du risque et garantir la 
sécurité des personnes et des biens. 

 

Mesures particulières liées aux risques technologiques 
 
Le SCOT prend en compte les risques technologiques de son territoire et 
notamment ceux liés à la présence d’un établissement SEVESO Seuil bas à 
Feuquières, ainsi qu’aux silos de Feuquières et Grandvilliers. 
 
Afin de concevoir un projet durable, le SCOT demande aussi aux communes 
d’appliquer, pour l'implantation des zones d'activités susceptibles de recevoir 
des installations à risques, les distances nécessaires entre ces installations et 
les zones d'habitat actuelles et futures.  
 
Il est également demandé aux communes de prendre en compte les 
infrastructures actuelles et futures susceptibles de transporter des matières 
dangereuses pour, lorsque cela est possible, ne pas augmenter l’exposition au 
risque des populations.  
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>> 4 - Paysages 
Sous-thématique : paysages naturels et urbains 

     

------------------->> Enjeux et objectifs stratégiques du SCOT  î Les incidences négatives prévisibles 

Enjeux de l’EIE  

Un certain nombre de sites identitaires jouent un rôle essentiel dans l’attractivité du 
territoire. Il s’agit pour : 

- le site de Gerberoy, de continuer à développer sa fonction touristique pour 
l’ensemble de la CCPV et au-delà, en intégrant ce site à la découverte de l’ensemble 
du territoire intercommunal ; 

- les vallées du Thérain, du Petit Thérain, de la Bresle et de la Selle, de maintenir leur 
capacité à procurer des ambiances paysagères variées ; 

- la « boutonnière du Bray » et le haut-Bray, d’offrir des vues sur le grand paysage qui 
marquent fortement les limites sud de la CCPV ; 

- à une échelle plus petite, de préserver les ambiances herbagères, les boisements 
des rebords de plateau, les haies, les pré-vergers et les courtils, ainsi que les larris. 

 

Objectifs du SCOT 

Les objectifs du SCOT sont de lutter contre les effets de dégradation et de valoriser le 
paysage. Dans cette configuration, la gestion paysagère du territoire par le SCOT  fait 
appel à plusieurs champs d’intervention : 

- la maîtrise du risque de banalisation des paysages lointains : maintien du couvert 
arboré et des haies relictuelles dans les sites de plateau ouverts, 

- mise en valeur des accès aux scènes paysagères : gestion des entrées de ville, 
préservation de coupures d’urbanisation 

- promotion d’un « renouveau » dans le mode constructif pour diversifier le cadre 
urbain et valoriser l’urbanisation traditionnelle existante qui constitue un atout 
territorial.  

 
Des paysages naturels peu modifiés par les projets urbains 
 
Les principaux risques d'incidence paysagère du projet sur les paysages naturels 
sont liés à la modification de l’aspect de certains secteurs où l’urbanisation viendra 
remplacer des sites naturels ou agricoles. Cela ne représente toutefois que 0,3 % de 
la surface totale du territoire : l’impact restera donc très limité. 
 
Au regard des orientations du SCOT concernant l'urbanisation, il apparaît que ces 
incidences ne seront que ponctuelles et le plus souvent en extension des zones 
urbanisées existantes. L’urbanisation nouvelle conduira à un « épaississement » des 
silhouettes urbaines existantes, mais relativement limité compte tenu de la faible 
consommation d’espace du projet et des mesures d’intégration des lisières urbaines 
définies par le SCOT.  
 
L’extension des parcs d’activités aura un effet plus visible du fait de leur discontinuité 
et/ou de leur aspect notablement différents des zones bâties denses. Cet effet 
restera toutefois modéré et restera dans le registre des modifications classiques 
habituelles liées à une urbanisation qui remplace des espaces naturels ou agricoles 
(bâti plus volumineux que celui de l’habitat, surface imperméabilisée, aménagements 
viaires spécifiques …).  
 
De plus, les moyens mis en œuvre par le SCOT pour préserver le grand paysage et 
l’insertion du bâti notamment en entrée de ville ou au sein des zones d’activités 
permettront d’éviter une déqualification esthétique des abords routiers et l’occultation 
de vues emblématiques sur le paysage lointain.  
 
En aucun cas, l’urbanisation ne devrait donc constituer une atteinte notable à 
la qualité paysagère locale et à la perception des paysages ruraux du territoire. 
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î Les incidences négatives prévisibles  ì Les incidences positives prévisibles 
 

Des paysages naturels modifiés localement par des projets éoliens et 
par les projets d’infrastructures 
 
A noter que les paysages naturels sont actuellement modifiés et risquent de l’être 
encore dans les années à venir par la mise en place de parcs éoliens. Dans ce 
cadre, on notera que le SCOT a pris en compte le schéma éolien du SRCAE et a 
déterminé des contraintes paysagères et environnementales locales pour éviter 
l’implantation du grand éolien dans certains secteurs bien délimités.  
 
Les projets d’infrastructures contribueront également à modifier localement le 
paysage. L'étude d'impact de ces projets devra définir plus précisément les tracés 
retenus ainsi que toutes les mesures d’insertion paysagère.  
 

Des modifications d'aspect des paysages urbains à gérer  
 
Sont susceptibles de modifier la perception paysagère des paysages urbains : 
 

- L'aménagement des entrées de ville ; 

- L’aménagement des zones d’activités et des zones commerciales ; 

- La densification et la rénovation du bâti voulues par le projet.  

 
Pour ces éléments, le SCOT prévoit des orientations d'aménagement permettant la 
meilleure intégration paysagère possible voire même l’amélioration de la situation 
existante (voir paragraphes suivants). 

  
 
Des paysages naturels et urbains mis en valeur  
 
En prenant en compte la diversité paysagère du territoire et les risques de banalisation le 
menaçant, le SCOT, par le biais de ses multiples orientations, contribuera à mettre en valeur 
le paysage. Son projet paysager permet ainsi de : 
 
- Conserver le caractère rural typique du territoire grâce à une gestion économe de 

l’espace (voir volet ressource en espace). 
- Conserver les grandes scènes paysagères locales identifiées par le SCOT (coupures 

d’urbanisation paysagères, cônes de vues préservés, gestion des lisères urbaines, …) ; 
- Diversifier les formes urbaines et améliorer leur inscription dans leur environnement 

agricole et naturel ; 
- Gérer les entrées de ville, les zones commerciales et d’activités par le biais 

d’aménagements urbains et de traitements paysagers adaptés ; 
- Mettre en valeur le patrimoine urbain et paysager local. 

 

 

 

>> 4 - Paysages Sous-thématique : paysages naturels et urbains 
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>> 4 - Paysages 
 Sous-thématique : paysages naturels et urbains 

      

✔ Les mesures prises par le SCOT  
 

  ✔ Les mesures prises par le SCOT 

E  Le SCOT prend de nombreuses mesures visant à la fois la gestion de l’espace 
naturel, des lignes du grand paysage et du paysage urbain. Ces mesures visent à 
éviter toute détérioration des paysages du territoire, et à augmenter au contraire sa 
qualité paysagère. Elles concernent notamment les points suivants : 

La mise en valeur des paysages naturels : 
 
L’objectif premier du SCOT est de préserver les espaces agricoles et les paysages en maîtrisant le 
développement des hameaux dans leurs limites pour éviter le mitage des espaces agricoles et la 
perte de lisibilité de l’unité et de la qualité des paysages cultivés. 
 
Dans les paysages agricoles ouverts, les lisières urbaines (espace de contact) sont particulièrement 
exposées et visibles. L’objectif est de faciliter l’insertion des espaces bâtis dans les paysages ouverts 
pour améliorer la qualité territoriale et l’attractivité. 
 
Les coupures paysagères : les PLU pourront déterminer des limites paysagères et des « cônes 
de vue » protégés pour préserver le « grand paysage » et éviter que les bourgs et les villages ne 
finissent par se rejoindre et fermer les vues depuis les infrastructures ou les points de vue 
remarquables. 
 
Dans les espaces concernés par les limites paysagères, les opérations et documents d’urbanisme 
maintiennent la dominante naturelle et agricole. Ces espaces ne peuvent pas recevoir un 
développement notable du bâti. 

La mise en valeur du paysage depuis les axes routiers  
 
Il est préconisé aux communes : 
 

- De maintenir une alternance entre les paysages ouverts (agro naturels) et fermés 
(urbanisation, boisements). 

- De prévoir, le cas échéant, des règlements de publicité pour contenir tout effet de 
surabondance dans le paysage des affichages publicitaires, enseignes et pré-enseignes 
sources de nuisances visuelles. 

  

 
La mise en valeur des paysages urbains actuels dans leur cadre de leurs évolutions : 

 
Le SCOT vise une préservation des éléments remarquables du patrimoine architectural et 
urbain. Il encourage dans le cadre des opérations et documents d’urbanisme à identifier et 
mettre en valeur les sites patrimoniaux par : 

- la valorisation du bâti, des ensembles urbains et paysagers d’exception à travers une 
préservation de leurs qualités intrinsèques (spécificités urbaines et architecturales) ; 

- la recherche d’une qualité architecturale harmonieuse (volume, couleur) entre le bâti 
ancien et nouveau sans exclure l’innovation. 

Les communes concilient les mesures de protection du patrimoine bâti ancien et les 
possibilités d’adaptation et d’évolution (réhabilitations et transformations ayant recours aux 
matériaux innovants, aux modes constructifs durables et contemporains lorsque ces derniers 
respectent des caractéristiques de l’architecture typique). 

Les projets d’aménagement en continuité du bâti, d’extension rechercheront la qualité de la 
forme urbaine. Notamment, pour garantir une opération nouvelle en extension insérée dans 
le fonctionnement de la commune et inscrite dans l’environnement bâti et naturel : 

 
- Les extensions devront être réalisées dans le prolongement des bourgs et villages, en 

maintenant des coupures d’urbanisation entre les différents espaces bâtis. 

- Leur objectif sera le renforcement de la compacité du bourg/village/hameau, tout en 
veillant à respecter les formes urbaines traditionnelles, plutôt que la poursuite d’une 
urbanisation linéaire le long des axes existants. 

- La possibilité de liaisons morphologiques et physiques entre l’existant et le nouveau 
quartier sera systématiquement recherchée 
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>> 4 - Paysages 
 Sous-thématique : paysages naturels et urbains 

      
✔ Les mesures prises par le SCOT  

 

 
✔ Les mesures prises par le SCOT  

 

E / C  En particulier, le SCoT prévoit des mesures de qualité paysagère des nouvelles 
zones résidentielles 
 
Afin de garantir un aménagement cohérent des opérations, toutes les zones ouvertes à 
l’urbanisation présentant une superficie supérieure à 5000 m2 pour une vocation 
principalement résidentielle, devront être réalisées sous la forme d’opérations 
d’aménagement d’ensemble, réalisées conformément à une orientation d’aménagement et 
de programmation préalablement prévue dans le document d’urbanisme. 

L’enjeu principal est de créer un nouveau « quartier » qui s’intègrera naturellement à la trame 
urbaine existante, et renforcer la compacité des bourgs et villages. 

A ce titre : 

- Toute nouvelle urbanisation en extension crée une nouvelle entrée de ville et une 
nouvelle lisière avec les espaces agricoles. Aussi, les nouvelles urbanisations devront 
jouer ce rôle et créer une rupture franche avec les espaces non bâtis le long des axes, 
tout en ménageant des transitions douces avec l’espace agricole grâce, notamment, aux 
plantations d’essences locales ; 

- Les trames viaires créees chercheront à s’accrocher aux voies existantes afin d’étoffer le 
réseau et non à créer des espaces au fonctionnement autonome, physiquement coupés 
des espaces environnants. 

- Les aménagements prévoiront également, en complément, des connexions douces avec 
les centres bourg et villages. 

 

  

 - Les formes urbaines choisies devront s’approcher des formes urbaines auxquelles le 
projet se raccroche, avec des implantations traditionnelles (murs pignons ou façades en 
front de rue, prolongés par des murs de clôture, aménagements autour d’espaces 
intérieurs – cours, parcs herbacés – perceptibles depuis l’espace public). 

- Enfin, lorsque le projet sera réalisé à proximité d’une trame bocagère, il devra, si des 
nécessités techniques empêchent sa conservation, recréer, au sein de l’espace urbanisé 
ou sur sa lisière, une haie bocagère ayant le même rôle écologique et/ou paysager. Les 
PLU prévoiront les modalités de préservation et de compensation grâce aux protections 
paysagères prévues par l’article L. 123-1-5 7° du Code de l’urbanisme et aux 
orientations d’aménagement et de programmation. 

 

E / R  Les mesures de gestion de l’impact paysager des éoliennes visant à réduire 
leurs incidences négatives sur le paysage et éviter que l’éolien ne soit à l’origine de la 
détérioration d’espaces paysagers sensibles ou hautement patrimoniaux 

 
- Le SCoT prend en compte les préconisations du SRCAE qui détermine des zones 

favorables à l’implantation de l’éolien. 
- Le SCoT détermine un arrêt de densification des éoliennes à l’intérieur des secteurs déjà 

développés sur le territoire, afin de préserver le potentiel environnemental, paysager et 
patrimonial au niveau de la liaison verte entre Hétomesnil et Lihus, et de la liaison bleue 
jusqu’à Blicourt. 
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Synthèse des incidences notables prévisibles sur l’environnement et mesures prises par le schéma 
Ce tableau propose une vision synthétique de l’évaluation des incidences du SCoT. Il accompagne la lecture exhaustive de l’évaluation environnementale et 
ne saurait s’y substituer. Ainsi, sa lecture est davantage visée au titre de complément et d’aide pour une compréhension transversale de l’évaluation. Il ne 
prétend pas reprendre de façon exhaustive le contenu de l’évaluation environnementale. 
 
Note : les mesures compensatoires sont très rares au sein du SCoT. En effet, le processus d’évaluation environnementale tout au long du SCoT a permis de 
concevoir un projet anticipant en amont les incidences sur l’environnement et évitant ainsi  

• des effets irréversibles sur l’environnement et le fonctionnement naturel et écologique du territoire ; 
• le recours à des mesures compensatoires lorsque cela aurait pu être évité. 

 

-    Non augmentation voire réduction de l’exposition 
aux risques naturels sur le territoire (inondations, 
coulées de boues, mouvements de terrain)

-    Prise en compte en amont de l’ensemble des risques connus, et 
notamment du PPR inondations.

-    Maîtrise des ruissellements et risques d’inondation 
et gestion cohérente à l’échelle du SCOT

-    Déclinaison d’un principe de prise en compte de l’ensemble des 
risques et informations connus à l’échelle des communes

-    Amélioration de la prise en compte de l’ensemble 
des risques naturels et adaptabilité du territoire à 
l’évolution du contexte risques naturels

-    Principe d’amélioration continue des connaissances, afin de 
prendre les mesures proportionnées au risque nécessaires pour 
réduire les risques (ou de ne pas les accroître) 
-    Gestion des eaux pluviales visant à éviter toute augmentation 
des risques d’inondation et de coulées de boues (maintien des 
haies, gestion des ruissellements)

-    Politique de trame bleue associant le maintien des zones de 
mobilité des cours d’eau et zones humides conformément au 
SDAGE

-      Non augmentation voire réduction de l’exposition 
aux risques technologiques sur le territoire

-    Prise en compte par le SCoT de l’ensemble des risques 
technologiques sur son territoire (not. l’établissement Seveso 
Saverglass à Feuquières)

-      Amélioration de la prise en compte et de la 
maîtrise des risques technologiques

-    Imposition d’un principe de réflexion préalable à l’implantation 
de zones d’activités susceptibles de recevoir des installations à 
risques afin de prévoir une distance future suffisante des zones 
d’habitants

-    Prise en compte des infrastructures susceptibles de transporter 
des matières dangereuses en amont du projet

Paysages 

naturels
Mise en valeur de la qualité de paysages naturels

Modification ponctuelle des paysages par les projets 
éoliens

-     Maintien de l’équilibre des paysages naturels par différentes 
mesures : coupures paysagères, mise en valeur depuis les axes 
routiers et qualité des lisières urbaines, insertion des espaces bâtis 
dans les paysages ouverts, préservation des espaces agricoles et 
paysagers en évitant le mitage, ...

- Le SCoT prend en compte les préconisations du SRCAE qui 
détermine des zones favorables à l’implantation de l’éolien 
et détermine un arrêt de densification des éoliennes à 
l’intérieur des secteurs déjà développés sur le territoire, afin 
de préserver le potentiel environnemental, paysager et 
patrimonial au niveau de de la liaison verte entre 
Hétomesnil et Lihus, et de la liaison bleue jusqu’à Blicourt.

Paysages 

urbains

-      Modifications d’aspect des paysages urbains par 
l’aménagement des entrées de villes, zones 
d’activités, et la rénovation et densification des 
espaces urbains : cette évolution devrait être positive 
compte-tenu des mesures du SCoT visant à éviter 
toute perte de qualité des paysages urbains.

-      Orientations permettant la meilleure intégration possible des 
développements urbains ou économiques (mise en valeur des 
monuments patrimoniaux, cohérence avec le tissu bâti existant, 
recherche d'organisations compactes, aménagement de "quartiers" 
formant des opérations cohérentes concernant les opérations de 
plus de 5000 m2,  ...)

Pour les projets résidentiels présentant une superficie supérieure à 5000 
m2, lorsque le projet sera réalisé à proximité d’une trame bocagère, il 
devra, si des nécessités techniques empêchent sa conservation, recréer, 
au sein de l’espace urbanisé ou sur sa lisière, une haie bocagère ayant le 
même rôle écologique et/ou paysager.
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Risques 

naturels
Pas d’impact négatif notable particulier

Risques 

technologiques

Incidences positives notables Incidences négatives notables évitement réduction compensation

-      Trame Verte et Bleue (maintien de la fonctionnalité 
environnementale des espaces)

-      études préalables de prise en compte des impacts sur les 
exploitations agricoles
-   Optimisation de la consommation d'espace

-      Protection accrue des réservoirs biologiques du 
territoire

-      Trame Verte et Bleue et notamment : mesures de protection des 
cœurs de biodiversité et de leurs abords, liaisons écologiques, 
cours d’eau et zones humides

-      Pérennisation du fonctionnement environnemental 
du territoire : fonctionnement amélioré de la trame 
bleue (en lien avec la qualité de l’eau également), 
connectivité confortée de la trame verte

-      Application des principes de l’approche environnementale de 
l’urbanisme permettant d’éviter en amont les impacts de nouvelles 
opérations sur l’environnement

-     Réduction des pressions sur l’hydrosystème -     Amélioration de la qualité de l’assainissement
-     Réduction des risques de transferts directs des 
pollutions diffuses dans les milieux courants et 
humides

-     Protection des cours d’eau et zones humides, et milieux associés 
(politique de trame bleue associée à la trame verte)

-     Gestion qualitative des eaux pluviales

-    Les objectifs de développement du SCoT sont compatibles avec 
la capacité de la ressource (40 680 m3/j) et les communes doivent 
s’assurer de la compatibilité de leurs objectifs de développement 
avec leur capacité d’alimentation

-    Economies d’eau et récupération des eaux pluviales 
dans les aménagements

-    mise en œuvre des périmètres de protection des captages et 
adoption de mesures spécifiques en milieu urbain

-    Poursuite par les communes de l’amélioration des 
réseaux (SDAEP adopté en 2013)

-    Augmentation des flux et charges polluantes.
-    Principe de conditionnement du développement à l’échelle des 
communes à la capacité suffisante des réseaux et stations et au 
respect des normes de rejet

-    Amélioration continue et contrôle des 
assainissements non collectifs

-    Concernant l’assainissement collectif, une charge 
supplémentaire prévisible à horizon 2030 d’environ 3 
120 EH

-    Objectifs de développement du SCoT compatibles avec la 
capacité épuratoire globale du territoire (capacité résiduelle de 5 
700 EH)

-    Remplacement des installations obsolètes ou 
insuffisamment dimensionnées

-    Développement des réseaux assainissement collectif

-    Diversification du bouquet énergétique et 
valorisation des ressources énergétiques locales (bois-
énergie, méthanisation, solaire, géothermie, éolien, 
...)

-    Augmentation limitée des dépenses énergétiques liée 
au développement urbain et à la hausse de la 
population, fortement atténuée voire compensée à long 
terme par la politique du SCoT (cf. mesures 
d’évitement, et de réduction)

-    Amélioration des performances du bâti (nouvelles 
réglementations, et rénovation du bâti ancien)

-    Report modal progressif vers des mobilités moins 
énergivores et moins émettrices de GES

-    Augmentation limitée des dépenses énergétiques 
liées aux transports routiers, fortement atténuée voire 
compensée à long terme par la politique de transports 
(cf. mesures d’évitement, et de réduction)

-    Densification des espaces urbanisés et polarisation 
du territoire, renforcement de la mixité fonctionnelle 
permettant la rationalisation des déplacements

-    Evolution du parc de logements vers une 
performance énergétique renforcée

-    Prise en compte des zones de nuisances sonores réglementaires 
par le SCoT

-    Principe de prise en considération en amont des projets urbains, 
des possibilités de préservation des zones d’habitation vis-à-vis des 
nuisances sonores actuelles et futures, au-delà des 
réglementations actuelles

-    Localisation préférentielle des parcs d’activités tenant compte 
des conflits potentiels avec l’habitat 

-    Prise en compte en amont de l’existence de sites et sols pollués

-    Amélioration de la qualité de l’air en lien avec la 
politique de transport et d’amélioration de l’habitat

- Augmentation de la production de déchets 
n'impliquant pas de perturbation des dispositifs 
existants compte-tenu des tendances à l'œuvre.

- Augmentation probable des bruits à proximité des 
principaux axes routiers liés à la mise en oeuvre du 
SCOT n'étant pas de nature à augmenter l'exposition des 
personnes aux nuisances sonores. Augmentation des 
bruits possible à proximité des projets ferroviaires et 
routiers (liaison A16/A29, ligne ferroviaire Gisors-
Serqueux) n'étant pas du ressort du SCOT mais ne 
constituant pas d'incidence notable prévisible à cette 
heure.
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Qualité des 

eaux
Pas d’impact négatif notable particulier

Eau potable Protection de la ressource assurée à travers le SCoT Augmentation prévisible des besoins d'ici à 2030, 
menant à des besoins de l'ordre de 22 326 m3/j.

Amélioration des conditions d’assainissement collectif 
et non collectif

Energie et Gaz 

à Effet de Serre

-    Amélioration de la desserte en transport en commun, 
développement des transports alternatifs et « doux »

Nuisances et 

pollutions (air, 

bruit, déchets)

Thématique
Sous-

thématique

Incidences Mesures prises
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Ressource en 

espace

Maîtrise des pressions sur l’environnement et les 
surfaces agricoles, et meilleure visibilité de 
l’évolution des espaces à 20 ans pour la profession 
agricole.

Une consommation de 144 Ha pour les activités 
économiques et résidentielles Optimisation de la consommation d’espace 

Fonctionnalité 

écologique

Une imperméabilisation des sols liée à l’urbanisation 
prévue mais sans répercussion sur les milieux 
environnants

-Recours éventuel, à l’échelle des projets, à des mesures de 
compensation lorsqu’un aménagement (compatible avec les mesures de 
protection spécifiques du SCoT) dans un cœur de biodiversité ou une 
liaison, après analyse des incidences et autorisation administrative, 
démontre que leur mise en œuvre est nécessaire et adaptée aux enjeux 
environnementaux locaux.

-La dégradation de zones humides, lorsqu’elle ne peut être évitée, fera 
l’objet de compensationspermettant leur restauration telle que le bilan 
global de l'échange soit positif pour le milieu, tant en terme de surface 
qu'en terme de fonctions (hydrologique, bio-géochimique et écologique).

- les haies structurantes seront protégées, sous réserve  d'une faculté de 
déplacement/reconstitution à valeur écologique égale.

Assainissement
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Incidences positives notables Incidences négatives notables évitement réduction compensation

-      Trame Verte et Bleue (maintien de la fonctionnalité 
environnementale des espaces)

-      études préalables de prise en compte des impacts sur les 
exploitations agricoles
-   Optimisation de la consommation d'espace

-      Protection accrue des réservoirs biologiques du 
territoire

-      Trame Verte et Bleue et notamment : mesures de protection des 
cœurs de biodiversité et de leurs abords, liaisons écologiques, 
cours d’eau et zones humides

-      Pérennisation du fonctionnement environnemental 
du territoire : fonctionnement amélioré de la trame 
bleue (en lien avec la qualité de l’eau également), 
connectivité confortée de la trame verte

-      Application des principes de l’approche environnementale de 
l’urbanisme permettant d’éviter en amont les impacts de nouvelles 
opérations sur l’environnement

-     Réduction des pressions sur l’hydrosystème -     Amélioration de la qualité de l’assainissement
-     Réduction des risques de transferts directs des 
pollutions diffuses dans les milieux courants et 
humides

-     Protection des cours d’eau et zones humides, et milieux associés 
(politique de trame bleue associée à la trame verte)

-     Gestion qualitative des eaux pluviales

-    Les objectifs de développement du SCoT sont compatibles avec 
la capacité de la ressource (40 680 m3/j) et les communes doivent 
s’assurer de la compatibilité de leurs objectifs de développement 
avec leur capacité d’alimentation

-    Economies d’eau et récupération des eaux pluviales 
dans les aménagements

-    mise en œuvre des périmètres de protection des captages et 
adoption de mesures spécifiques en milieu urbain

-    Poursuite par les communes de l’amélioration des 
réseaux (SDAEP adopté en 2013)

-    Augmentation des flux et charges polluantes.
-    Principe de conditionnement du développement à l’échelle des 
communes à la capacité suffisante des réseaux et stations et au 
respect des normes de rejet

-    Amélioration continue et contrôle des 
assainissements non collectifs

-    Concernant l’assainissement collectif, une charge 
supplémentaire prévisible à horizon 2030 d’environ 3 
120 EH

-    Objectifs de développement du SCoT compatibles avec la 
capacité épuratoire globale du territoire (capacité résiduelle de 5 
700 EH)

-    Remplacement des installations obsolètes ou 
insuffisamment dimensionnées

-    Développement des réseaux assainissement collectif

-    Diversification du bouquet énergétique et 
valorisation des ressources énergétiques locales (bois-
énergie, méthanisation, solaire, géothermie, éolien, 
...)

-    Augmentation limitée des dépenses énergétiques liée 
au développement urbain et à la hausse de la 
population, fortement atténuée voire compensée à long 
terme par la politique du SCoT (cf. mesures 
d’évitement, et de réduction)

-    Amélioration des performances du bâti (nouvelles 
réglementations, et rénovation du bâti ancien)

-    Report modal progressif vers des mobilités moins 
énergivores et moins émettrices de GES

-    Augmentation limitée des dépenses énergétiques 
liées aux transports routiers, fortement atténuée voire 
compensée à long terme par la politique de transports 
(cf. mesures d’évitement, et de réduction)

-    Densification des espaces urbanisés et polarisation 
du territoire, renforcement de la mixité fonctionnelle 
permettant la rationalisation des déplacements

-    Evolution du parc de logements vers une 
performance énergétique renforcée

-    Prise en compte des zones de nuisances sonores réglementaires 
par le SCoT

-    Principe de prise en considération en amont des projets urbains, 
des possibilités de préservation des zones d’habitation vis-à-vis des 
nuisances sonores actuelles et futures, au-delà des 
réglementations actuelles

-    Localisation préférentielle des parcs d’activités tenant compte 
des conflits potentiels avec l’habitat 

-    Prise en compte en amont de l’existence de sites et sols pollués

-    Amélioration de la qualité de l’air en lien avec la 
politique de transport et d’amélioration de l’habitat

- Augmentation de la production de déchets 
n'impliquant pas de perturbation des dispositifs 
existants compte-tenu des tendances à l'œuvre.

- Augmentation probable des bruits à proximité des 
principaux axes routiers liés à la mise en oeuvre du 
SCOT n'étant pas de nature à augmenter l'exposition des 
personnes aux nuisances sonores. Augmentation des 
bruits possible à proximité des projets ferroviaires et 
routiers (liaison A16/A29, ligne ferroviaire Gisors-
Serqueux) n'étant pas du ressort du SCOT mais ne 
constituant pas d'incidence notable prévisible à cette 
heure.
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Qualité des 

eaux
Pas d’impact négatif notable particulier

Eau potable Protection de la ressource assurée à travers le SCoT Augmentation prévisible des besoins d'ici à 2030, 
menant à des besoins de l'ordre de 22 326 m3/j.

Amélioration des conditions d’assainissement collectif 
et non collectif

Energie et Gaz 

à Effet de Serre

-    Amélioration de la desserte en transport en commun, 
développement des transports alternatifs et « doux »

Nuisances et 

pollutions (air, 

bruit, déchets)

Thématique
Sous-

thématique

Incidences Mesures prises
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Ressource en 

espace

Maîtrise des pressions sur l’environnement et les 
surfaces agricoles, et meilleure visibilité de 
l’évolution des espaces à 20 ans pour la profession 
agricole.

Une consommation de 144 Ha pour les activités 
économiques et résidentielles Optimisation de la consommation d’espace 

Fonctionnalité 

écologique

Une imperméabilisation des sols liée à l’urbanisation 
prévue mais sans répercussion sur les milieux 
environnants

-Recours éventuel, à l’échelle des projets, à des mesures de 
compensation lorsqu’un aménagement (compatible avec les mesures de 
protection spécifiques du SCoT) dans un cœur de biodiversité ou une 
liaison, après analyse des incidences et autorisation administrative, 
démontre que leur mise en œuvre est nécessaire et adaptée aux enjeux 
environnementaux locaux.

-La dégradation de zones humides, lorsqu’elle ne peut être évitée, fera 
l’objet de compensationspermettant leur restauration telle que le bilan 
global de l'échange soit positif pour le milieu, tant en terme de surface 
qu'en terme de fonctions (hydrologique, bio-géochimique et écologique).

- les haies structurantes seront protégées, sous réserve  d'une faculté de 
déplacement/reconstitution à valeur écologique égale.

Assainissement
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Cadre de l’étude d’incidence 

 
L’étude porte sur les effets probables et significatifs que la mise en 
oeuvre du SCOT serait susceptible de générer de façon directe ou 
indirecte sur les sites NATURA 2000. Ces effets nécessitent d’être 
évalués à l’échelle appropriée du projet et des sites NATURA 2000 
considérés. Ces échelles sont celles du périmètre du SCOT et de ses 
abords proches.  
 
Quatre sites NATURA 2000 sont présents sur le territoire de la CCPV 
(sites d’intérêt communautaire – zones spéciales de conservation SIC-
ZPS) : 
 

- la vallée de la Bresle (site 2200363),  
- les réseaux de coteaux et la vallée du bassin de la Selle (site 

2200362), 
- le réseau de coteaux crayeux du bassin de l'Oise aval (site 

2200369), 
- les landes et les forêts humides du bas Bray de l'Oise (site 

2200373). 
 
 
Il s’agit de sites NATURA 2000 désignés Zone de Protection Spéciale 
(ZPS) relatives  à la conservation des habitats (directive « habitats »). Ces 
4 sites occupent une position spécifique dans le  territoire de la Picardie 
Verte : trois d‘entre eux sont situés aux marges nord et sud du territoire, le 
quatrième étant situé au centre. 

Le site de la vallée de la Bresle  
 
 
Caractéristiques du site 
 
Le site s’étend sur 1 016 Ha en limite nord-ouest du territoire du SCOT ; au 
total, douze habitats d’intérêt communautaire sont répertoriés (l’astérisque 
indique les habitats prioritaires) :  

- des habitats de milieux aquatiques : eaux courantes eutrophes (3260-
5), eaux peu courantes eutrophes (3260-6), mégaphorbiaies 
eutrophes des eaux douces (6430-1 et 6430-4),  

- des habitats forestiers : hêtraie-chênaie à Jacinthe des bois (9130-3), 
frênaie-érablaie calcicole de pente (9130-2), hêtraie-chênaie 
collinéenne à Houx (9120-2), saulaie arborescente à saule blanc 
(91E0*-1), aulnaie-frênaie des rivières à cours lent (91E0*-11) 

- et des habitats herbacés et fourrés : formations à Juniperus 
communis sur pelouses calcaires (5130-2), pelouse sèche à Avoine 
des prés et Fétuque de Léman (6210-22), pelouse ourléifiée à 
Brachypode penné (6210-22) et pelouse marneuse à Parnassie des 
marais (6210-20). 

 
Le site de la vallée de la Bresle accueille également des espèces animales 
d’intérêt communautaire dont cinq espèces de poissons (Le Chabot, la 
Lamproie de planer, la Lamproie de rivière, la Lamproie marine et le 
Saumon atlantique), un crustacé (Ecrevisse à pieds blancs), deux espèces 

ETUDE D’INCIDENCE DE LA MISE EN ŒUVRE DU SCOT 
SUR LES SITES NATURA 2000 
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d’insectes (l’Agrion de mercure et le Damier de la succise) et quatre 
espèces de chauves-souris (le Grand Murin, le Grand Rhinolophe, le 
Vespertilion à oreilles échancrées et le Vespertilion de Bechstein). 
 
L’intérêt du site se trouve : 

§§   au niveau de la Bresle (lit mineur et lit majeur partiel) : 

o La diversité ichtyologique de la Bresle comporte notamment 5 
espèces de poissons de la directive : Saumon atlantique, 
Lamproie fluviatile, Lamproie marine, Lamproie de Planer et 
le Chabot.  

o Les habitats aquatiques rhéophiles et lentiques 
(Callitrichetum obtusangulae, ...) sont d'autres bioindicateurs 
de l'intérêt du cours d'eau. 

L'intérêt orchidologique (Dactylorhiza pl.sp.) et odonatologique est 
également élevé avec 4 espèces de libellules menacées dont une 
espèce de la directive (Coenagrion mercuriale dont il s'agit de 
l'unique localité connue du nord de la France).  

§§   au niveau des coteaux et vallées de la basse-Bresle : 

Outre l'intérêt floristique important, il est probable que l'originalité 
biogéographique soit sensible chez les animaux également. 
L'intérêt ornithologique est notable et lié au système forestier. 

§§   au niveau des coteaux de la Bresle moyenne et du Liger : 

Le site donne une représentation optimale des potentialités 
d'habitats calcicoles et alluviaux de cette partie sud-occidentale du 
plateau picard, avec un centre d'intérêt majeur axé sur les pelouses 
calcicoles particulièrement riches sur le plan spécifique : 

o peuplements remarquables d'orchidées, 

o richesse floristique avec diverses plantes méridionales en 
limite d'aire, 

o nombreuses plantes protégées, rares et menacées, 

o présence du chat sauvage, 

o 2 chauves-souris de la directive dans une des rares cavités 
de la Picardie occidentale (cavité du Quesne) est à 
mentionner et vient en complément. 

Le site présente aussi quelques superbes junipéraies (vallée du 
Liger) et certains secteurs forestiers ont un intérêt ornithologique 
remarquable : rapaces et passereaux sylvicoles. 

§§   au niveau des coteaux et vallée de la Haute-Bresle : 

o remarquable richesse floristique, 

o 7 espèces protégées, 

o intérêts : bryologiques, ornithologiques et ichtyologiques (2 
espèces de la directive). 

 
 
La place du site dans le réseau d’espaces naturels du territoire  
 
Le site occupe une place assez isolée dans le réseau d’espaces naturels 
du territoire, en raison de son caractère frontalier, d’autant que le site n’est 
pas prolongé au nord en Seine-Maritime, vers l’aval des vallées, en raison, 
notamment, de la présence de l’agglomération d’Aumale en limite nord du 
territoire. 
 
Sa position en limite de massif boisé le long de la vallée de la Bresle et au 
coeur de vastes espaces de culture en fait, de fait, un îlot de diversité 
d’une grande importance.   
 
Le site se trouve néanmoins très isolé et les échanges génétiques sont 
rendus très difficiles en raison de la présence d’obstacles à la dispersion : 
 
- voie de chemin de fer (en bordure ouest du site lié au revers de la vallée 
du Ménillet) ; 
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Le site natura 2000 de la vallée de la Bresle (source : DREAL PICARDIE – CARMEN, 2008) 
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- D 316 et D 68 entre les deux branches des vallées. 
 

Il n'y a ainsi d'échanges entre les espaces qu'au travers du réseau 
hydrographique ou par voie des airs, et, partiellement, au travers du 
massif boisé. 
 
 
La vulnérabilité du site et ses enjeux vis-à-vis des habitats  
 
Le site est susceptible d’être modifié et perturbé par l’évolution de la 
qualité des eaux de l’hydrosystème de la Bresle (eaux souterraines et 
superficielles) et par celle de fonctionnement naturel (écoulements, 
connexion entre les bras morts, protection des zones humides, diversité 
des habitats aquatiques, possibilité de franchissement des ouvrages du 
point de vue de  la circulation piscicole), lutte contre les espèces invasives,  
en relation avec la quantité et la qualité des eaux du bassin versant.  
 
Egalement, la question du maintien des boisements et des milieux ouverts 
et notamment des pelouses, des bandes enherbées et des prairies au 
voisinage des cours d’eau est posée. 
 
Enfin, le site constitue une zone d’hivernage pour les chauves-souris, dont 
la sécurisation constitue un objectif. 
 
 
La gestion du site et son DOCOB  
 
Le DOCOB (document d’objectifs) a été validé en juillet 2008 puis 
réactualisé en 2010, 2011 et 2012. 
 
Quatre enjeux principaux ont été définis : 
 
- Enjeu n°1 : le maintien et/ou la restauration du bon état de 

conservation des habitats et espèces d'intérêt communautaire sur le 
site ; 

- Enjeu n°2 : la restauration du fonctionnement naturel de 
l'hydrosystème Bresle et de la bonne qualité de ses eaux 
(souterraines comme superficielles) ; 
 

- Enjeu n°3 : la cohérence des textes et outils de gestion s'appliquant à 
la Bresle ; 
 

- Enjeu n°4 : la gestion de la fréquentation du site / la communication 
auprès du public. 

 
 

Les objectifs sont à mettre en oeuvre par le biais de contrats (agricoles, 
forestiers, ni agricoles ni forestiers) ou par des engagements pris par le 
biais d’une charte Natura 2000. 
 
 
Les effets probables du SCOT 
 
Effets directs potentiels : le site se trouve en limite du territoire du SCOT 
et n’est proche, sur ce territoire, que de deux villages : 
 
- Quincampoix-Fleuzy, classé comme « pôle-relais » dans le SCOT 

et qui se trouve en nette déprise démographique depuis 1999 (- 7 
% - 398 habitants en 2009) avec une stagnation absolue du 
nombre de logements.  
 

- Lannoy-Cuillère qui est classé comme « village « par le SCOT, et 
dont la progression démographique a été de + 6 % depuis 1999 
(223 habitants en 2009). 

 
 
Le site Natura 2000 borde ces deux villages, dont l’extension ne pourra en 
tout état de cause, que se réaliser de l’autre côté, ou, pour la partie est de 
Quincampoix-Fleuzy, en dehors du site natura 2000. 
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Par ailleurs, le SCOT ne prévoit, dans ce secteur, aucun aménagement 
d’importance particulière, en termes de développements urbains, 
commerciaux, économiques, résidentiels ou d’infrastructures. 
 

De ce fait, les risques d’incidence directe sur les habitats du site sont 
limités et ne sont pas de nature à perturber de façon significative les 
espèces de la zone ou les milieux qui en sont le support. 
 
 

Effets indirects potentiels : des risques d’incidences indirectes peuvent 
exister : 
 

- via le réseau hydrographique : influence des actions réalisées sur le 
bassin versant (pollution des milieux aquatiques du site via les eaux de 
ruissellement notamment).  
 
Le territoire du SCOT est situé essentiellement en amont hydraulique 
des vallées du site et les risques d’incidence via le réseau 
hydrographique sont donc possibles à partir du territoire, mais, comme 
on le verra, les risques d’incidences sont limités compte-tenu de 
l’absence de projets significatifs du SCOT dans ce secteur. 

 

- via les airs : influence des aménagements réalisés sur le territoire 
susceptibles d’impacter le déplacement des chauve-souris et ainsi 
réduire la fréquentation du site.  

 
Les aménagements de ce type sont rares et vis-à-vis du SCOT, seuls 
les parcs éoliens peuvent répondre à ce critère (effet barrière éventuel 
d’un parc éolien lorsque celui-ci se trouve sur un axe de déplacement). 
Cependant, le site n’est pas situé dans une zone favorable, même sous 
condition, dans le SRCAE de Picardie.  

 

- Egalement, le développement de l’urbanisation de l’agglomération 
d’Aumale, à l’extérieur du territoire de la Picardie Verte, est susceptible 

de perturber les habitats du site (effet de dérangement) notamment, de 
par sa proximité avec le secteur est de la zone natura 2000.  
 
Mais la configuration du secteur (le site natura 2000 constitue une 
barrière entre Aumale et Quincampoix-Fleuzy) rend malaisés et peu 
probables des extensions d’Aumale vers ou sur le territoire de la 
Picardie Verte, et, de ce fait, les impacts devraient demeurer limités ou 
inexistants sur les sites. 
 
 
 

Le site du bassin de la Selle  
 
 

Caractéristiques du site 
 
Le site s’étend sur 579 hectares en limite est du territoire, et en limite nord, 
au contact avec le département de la Somme. 
 

Il s’agit d’un ensemble complémentaire de cinq vallées sèches et humides 
typiques et exemplaires du plateau picard central associant un réseau de 
coteaux crayeux et un réseau fluviatile de ruisseaux à cours vif.  
 
La diversité d'habitats propose globalement une bonne représentation 
spécifique des vallées et versants des craies picardes, en particulier les 
cortèges liés aux pelouses calcicoles et formations dynamiques 
associées :  

 

§§   Flore supérieure : cortège caractéristique des pelouses du 
Mesobromion,  diversité orchidologique (22 espèces au moins),  
limites d'aires et isolat d'espèces subméditerranéennes et 
continentales, 6 plantes protégées, nombreuses plantes menacées 
régionalement, bryophytes avec une méridionale en limite d'aire 
(Southbya nigrella). 
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§§   Entomologique : nombreux lépidoptères et coléoptères dont 
plusieurs espèces sont menacées régionalement. Trois espèces 
sont à l'annexe II dont Euphydrias aurinia (Damier de la Succise) et 
Lucanus cervus,  

§§   Avifaune nicheuse : surtout rapaces et passereaux. 

§§   En outre, le site propose divers biotopes rocheux (anciennes 
carrières de craie indurée) riches en bryophytes.  

§§   La richesse chiroptérologique, récemment inventoriée, est 
également remarquable avec 4 chauves-souris de l'annexe II dont le 
Vespertilion de Bechstein et la Barbastelle. 

 

Au total, on note 19 habitats (milieux boisés, milieux ouverts de type 
prairies et larris et milieux humides) d’intérêt communautaire (l’astérisque 
indique les habitats prioritaires), parmi lesquels on peut citer :  

 
- 3150 - Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion 

ou de l'Hydrocharition ,  

- 3260 - Rivières des étages planitiaire à montagnard avec 
végétation du Ranunculion fluitantis et du Callitricho-Batrachion,  

- 5130 - Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses 
calcaires,  

- 6210 - Pelouses sèches semi-naturelles et faciès 
d'embuissonnement sur calcaires (Festuco-Brometalia) *,  

- 6430 - Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des 
étages montagnard à alpin,  

- 6510 - Prairies maigres de fauche de basse altitude (Alopecurus 
pratensis, Sanguisorba officinalis), 9130 - Hêtraies de l'Asperulo-
Fagetum,  

- 91E0 - Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior 
(Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae)*.  

 

On note également 10 espèces d’intérêt communautaire : Damier de la 
Succise , Lucane Cerf-Volant, Vertigo de Des Moulins, Ecrevisse à pattes 
blanches Chabot, Lamproie de Planer, Murin de Bechstein, Murin à 
oreilles échancrées, Grand Murin, Grand Rhinolophe 
 
 
La place du site dans le réseau d’espaces naturels du territoire  
 
Le site est lié à la vallée de la Selle et au ruisseau des Evoissons au nord ; 
il occupe essentiellement les coteaux riverains de ces cours d’eau, dans 
un espace très souvent boisé jusqu’au rebord des plateaux. 
 
Les branches formées par ces cours d’eau et leurs boisements sont 
séparées par des espaces agricoles et ne sont reliées que par l’amont, où 
se poursuivent, en dehors du territoire du SCOT, les sites natura 2000. 
 
Dans la vallée de la Selle, le principal obstacle à la circulation et à la 
dispersion est la D 553. 
 
Les échanges entre les espaces se réalisent essentiellement au 
travers du réseau hydrographique vers l’amont ou par voie des airs. 
 
 
La vulnérabilité du site et ses enjeux vis-à-vis des habitats  
 
Le site est susceptible d’être modifié et perturbé par l’appauvrissement des 
essences des milieux forestiers, l’utilisation des phytosanitaires, le risque 
de disparition de la ripisylve, et par les effets du pâturage sur les prairies 
des milieux ouverts et des milieux humides. 
 
 
Page suivante : carte du site natura 2000 
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 Le site natura 2000 du réseau de coteaux du bassin de la Selle (source : DREAL PICARDIE – CARMEN, 2008) 
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La gestion du site et son DOCOB  
 
Le DOCOB (document d’objectifs) a été validé le 17 décembre 2012, et est 
en cours d’actualisation. 
 

Les actions de restauration et de gestion proposées par le DOCOB portent 
sur les habitats et les espèces prioritaires et sont réalisés par le biais de 
contrats (agricoles : MAE, forestiers, ni agricoles ni forestiers) ou par la 
signature  d’une charte Natura 2000. 
 
Les principales recommandations du DOCOB sont les suivantes : 
 

- milieux forestiers : favoriser  la diversité d’essences locales, 
raisonner l’utilisation des produits phytosanitaires et les proscrire en 
milieu humide, conserver les arbres morts 

- milieux humides : favoriser l’entretien des prairies humides par 
pâturage extensif ou fauche exportatrice, conserver une végétation 
rivulaire en bord de cours d’eau 

- milieux ouverts : favoriser le pâturage extensif et la fauche 
exportatrice, limiter au maximum l’impact sur les sols 

 

Les effets probables du SCOT 
 
Effets directs potentiels : le site se trouve en limite du territoire du SCOT 
et n’est proche, sur ce territoire, que de trois villages : 
 
- Daméraucourt, classé comme « village » dans le SCOT et qui 

connaît un développement démographique rapide depuis 1999 (+ 
34 % - 222 habitants en 2009) ; 
 

- Elencourt, également classé comme « village » dans le SCOT, qui 
compte 54 habitants (45 en 1999), et qui se trouve en limite de 
l’extrémité ouest du site natura 2000 bordé par Daméraucourt ; 

- Le Mesnil-Conteville, également classé comme « village » dans le 
SCOT, et qui compte 108 habitants (84 en 1999), et qui côtoie le 
site de la vallée de la Selle ; 

 
 
Comme pour le site de la vallée de la Bresle, le site Natura 2000 borde ces 
trois villages, dont l’extension ne pourra en tout état de cause, que se 
réaliser de l’autre côté, en dehors du site natura 2000. 
 
Par ailleurs, le SCOT ne prévoit, dans ce secteur, aucun aménagement 
d’importance particulière, en termes de développements urbains, 
commerciaux, économiques, résidentiels ou d’infrastructures. 
 
De ce fait, les risques d’incidence directe sur les habitats du site sont 
limités et ne sont pas de nature à perturber de façon significative les 
espèces de la zone ou les milieux qui en sont le support. 
 
 
Effets indirects potentiels : comme pour le site de la vallée de la Bresle, 
des risques d’incidences indirectes peuvent exister : 

 
- via le réseau hydrographique : comme dans le site précédent, on 

peut noter une influence des actions réalisées sur le bassin versant 
(pollution des milieux aquatiques du site via les eaux de ruissellement 
notamment).  
 
Dans le cas présent, le territoire du SCOT est situé essentiellement en 
amont hydraulique des vallées du site.  
 
Le risque d’incidence via le réseau hydrographique est possible, mais 
limité par l’absence de projets significatifs du SCOT dans ce secteur du 
territoire ; 

 
- via les airs : influence des aménagements réalisés sur le territoire 

susceptibles d’impacter le déplacement des chauve-souris et ainsi 
réduire la fréquentation du site.  
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Les aménagements de ce type sont rares, compte-tenu de la taille des 
villages bordant ou proches des sites natura 2000, et vis-à-vis du 
SCOT, seuls les parcs éoliens peuvent répondre à ce critère (effet 
barrière éventuel d’un parc éolien lorsque celui-ci se trouve sur un axe 
de déplacement). Cependant, le site n’est pas situé dans une zone 
favorable, même sous condition, dans le SRCAE de Picardie.  

 
 
Les seules agglomérations importante dans le secteur sont celles de Poix-
de-Picardie, Crèvecoeur-le-Grand (hors SCOT) et Grandvilliers, mais les 
distances aux sites natura 2000 sont importantes (de l’ordre de 5 Km., plus 
pour Poix-de-Picardie) et les effets des évolutions de l’enveloppe urbaine 
ou des extensions urbaines sur le site sont donc limités et non significatifs. 
 
Pour ce qui concerne le territoire du SCOT, l’agglomération de 
Grandvilliers n’est pas reliée au système hydrographique du ruisseau des 
Evoissons. 

 
 

 

Le site du bassin de l’Oise aval 
 
 
Caractéristiques du site 
 
Le site s’étend sur 416 hectares au centre de la Picardie Verte, au nord de 
Marseille-en-Beauvaisis. 
 
De caractère mésotherme et xérophile et subcontinental, les 
phytocoenoses pelousaires, associées aux habitats des stades 
dynamiques qui leur succèdent (banquettes cuniculigènes à Hélianthème, 
ourlets, fourrés et hêtraies calcicoles sèches), constituent souvent de 
remarquables séries diversifiées sur le plan floristique : cortège 
caractéristique des pelouses du Mesobromion avec de nombreuses 
thermophytes subméditerranéennes, diversité orchidologique importante, 7 

espèces protégées dont une de l'annexe II (Sisymbrium supinum), 
nombreuses espèces menacées.  

Une diversité optimale est obtenue avec la continuité de forêts neutro-
acidiclines de sommet et de plateau sur argile à silex et limons. 

Il convient de souligner complémentairement l'intérêt ornithologique 
(rapaces nicheurs), herpétologique (importante population de vipère 
péliade) et la richesse entomologique de cet ensemble avec quatre 
espèces menacées au moins, dont une, le Damier de la Succise 
(Euphydryas aurinia) est inscrite à l'annexe II de la directive.  

Site éclaté constitué par un réseau complémentaire de coteaux crayeux 
méso-xérophiles représentant un échantillonnage exemplaire et typique 
des potentialités du plateau picard méridional, liées à la pelouse calcicole 
de l'Avenulo pratensis-Festucetum lemanii subass. polygaletosum 
calcareae (l'extrême fragmentation actuelle, la disparition généralisée et la 
subsistance de relativement faibles étendues de pelouses calcaires ont 
nécessité la définition d'un réseau très éclaté). 

Le site englobe les coteaux froids de la Vallée du Thérain associés à une 
pelouse submontagnarde psychrophile sur craie, originale et endémique 
du plateau picardo-normand.  

Très localement, ces potentialités avoisinent celles du Seslerio-
Mesobromenion dont une dernière et unique relique persiste dans 
Beauvais même au Mont aux Lièvres. 

Au total, 5 habitats d’intérêt communautaires sont recensés (l’astérisque 
indique les habitats prioritaires), parmi lesquels on peut citer:  

- 5130 - Formations à Juniperus communis sur landes ou pelouses 
calcaires ; 
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- 6210 - Pelouses sèches semi-naturelles et faciès d'embuissonnement 
sur calcaires (Festuco-Brometalia) (* sites d'orchidées remar-
quables) ; 

- 6430 - Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des étages 
montagnard à alpin, 8160 - Eboulis médio-européens calcaires des 
étages collinéen à montagnard * ; 

- 9130 - Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum.  

 

Le site accueille également 4 espèces animales d’intérêt communautaire : 
Grand Murin, le Grand Rhinolophe, Agrion de mercure et Damier de la 
succise. 
 
 
La place du site dans le réseau d’espaces naturels du territoire  
 
Le site est lié au bassin du Thérain et du Petit-Thérain et concerne les 
boisements liés aux coteaux des vallées de ses affluents, avec un 
enclavement de chacun de ces boisements et une discontinuité qui se 
retrouve dans les périmètres des différents zonages du site, constitués de 
cinq entités séparées, notamment par les agglomérations de Fontaine-
Lavaganne, de Marseille-en-Beauvaisis, de Bonnières et de Saint-Omer-
en-Chaussée. 
 
Des infrastructures importantes sont également des facteurs de limitation 
de la circulation faunistique ou floristique : 
 
- Voie ferrée dont le tracé borde l’une des zones : 

 

- D 901, D 133 et D 930. 
 
 
Compte-tenu de cette compartimentation, les échanges se réalisent, 
comme dans les sites précédents, par le réseau hydrographique par 
l’amont et par la voie des airs. 

La vulnérabilité du site et ses enjeux vis-à-vis des habitats  
 
Le site est susceptible d’être modifié et perturbé par l’enclavement de 
chacune de ses cinq zones, avec un risque de disparition des pelouses 
calcicoles et de fractionnement des boisements au sommet du plateau et 
sur les coteaux, en raison de leur profil souvent longiligne.  
 
Ces risques concernent évidemment la flore et la faune dont ces milieux 
constituent l’habitat, en particulier pour ce qui concerne les orchidées, les 
rapaces nicheurs, les serpents et les insectes. 
 
 
La gestion du site et son DOCOB  
 
Le DOCOB est en cours d’élaboration. 
 

Les effets probables du SCOT 
 
Effets directs potentiels : le site se trouve au centre et au sud du 
territoire du SCOT et est concerné par un bourg principal, chef-lieu de 
canton, identifié comme tel au SCOT (Marseille-en-Beauvaisis), un bourg 
secondaire (Saint-Omer-en-Chaussée) et trois villages: Bonnières, 
Fontaine-Lavaganne et Saint-Maur : 
 
- Marseille-en-Beauvaisis compte 1 168 habitants en 2009, en 

progression de 23 % depuis 1999, dans le cadre d’extensions 
urbaines relativement importantes ; le nord de l’agglomération jouxte 
une des zones du site natura 2000 ; 

- Saint-Omer-en-Chaussée, classé comme « bourg secondaire » dans 
le DOO du SCOT, compte 1 324 habitants (1 057 en 1999, soit + 25 
% en dix ans), le site, à l’ouest du bourg, étant éloigné de toute 
urbanisation et situé sur le rebord du Bois de Varde qui interdit toute 
extension de l’établissement hospitalier en direction du site. 
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- 

Le site natura 2000 du réseau de coteaux crayeux du bassin de l’Oise aval 
(source : DREAL PICARDIE – CARMEN, 2008) 
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- Fontaine-Lavaganne, classé comme « village » dans le SCOT, 
compte 432 habitants (299 en 1999, + 44 % en dix années), et 
constitue un « verrou » entre deux zones du site, de part et d’autre de 
la D901 et de la voie ferrée; 

- Saint-Maur, également classé comme « village » dans le SCOT, qui 
compte 396 habitants (356 en 1999), et qui se situe à l’une des 
extrémités nord-ouest du site. 

- Bonnières, classé comme « village » dans le SCOT, compte 159 
habitants (172 en 1999), et dont le village principal est relativement 
éloigné du site, seul le hameau de La Motte en étant proche, le 
développement éventuel se dirigeant naturellement vers l’autre côté,  
vers la vallée, le site natura 2000 occupant les pentes du Bois des 
Croisettes. 

 
 
Le SCOT met l’accent sur le développement des bourgs principaux et des 
bourgs secondaires, dont Marseille-en-Beauvaisis et Saint-Omer-en-
Chaussée, du point de vue résidentiel, économique et de services.  
 
 
Au plan général, les cinq communes concernées directement ont la 
possibilité de se développer ailleurs qu’en direction du site natura 2000, le 
SCOT encadrant ce développement par la trame verte et bleue qu’il établit 
en reliant les boisements entre eux et avec les cours d’eau voisins ; les 
incidences directes sont donc limitées et non significatives sur ce plan ; 

 
 
Les prescriptions du SCOT concernant les trames bleues seront, à cet 
égard, importantes pour préserver une zone-tampon autour des 
aménagements envisagés. 

 
Par ailleurs, le SCOT ne prévoit, dans ces secteurs, aucun aménagement 
d’importance particulière, en termes de développements urbains, 
commerciaux, économiques, résidentiels ou d’infrastructures. 
 

De ce fait, les risques d’incidence directe sur les habitats du site sont 
limités et ne sont pas de nature à perturber de façon significative les 
espèces de la zone ou les milieux qui en sont le support. 
 
 
Effets indirects potentiels : des risques d’incidences indirectes peuvent 
exister, notamment par la voie aérienne, les aménagements réalisés étant 
susceptibles de limiter la diffusion et la dispersion faunistique et floristique. 
Cependant, les aménagements prévus au SCOT ne sont pas de nature à 
affecter la zone natura 2000, étant donné leur configuration et leur 
répartition, et n’aggravent pas le niveau d’isolement de chacun des cinq 
sites. 

 
Le site des landes et forêts humides du bas-Bray  
 
 
Caractéristiques du site 
 
Le site s’étend sur 229 hectares en limite sud du territoire, dans la 
commune de Senantes, et seule une petite partie des deux zones du site 
concerne la Picardie Verte, la partie la plus importante concernant la 
communauté de communes du Pays de Bray.  
L'exceptionnelle diversité des habitats acidiphiles du site s'accompagne 
d'intérêts spécifiques remarquables, sur le plan floristique (cortège 
acidiphile atlantique et subatlantique typique, nombreuses Bryophytes 
notamment turficoles, 5 espèces protégées, isolat d'aire spectaculaire et 
limites d'aires (Carum verticillatum, Ulex minor), plusieurs plantes 
menacées, sur le plan entomologique (surtout lépidoptères avec la 
présence du Damier de la succise (Euphydryas aurinia), inscrit à la 
Directive, sur le plan batrachologique (dont Triturus cristatus), sur le plan 
ornithologique (avifaune nicheuse surtout rapaces, passereaux et le 
Vanneau huppé, plusieurs espèces menacées).  
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Site rassemblant un ensemble d'habitats relictuels acidiphiles, véritable 
mémoire des paysages ancestraux du Bray hydromorphe et podzolique 
sur sables et argiles du Crétacé inférieur. Il est composé de landes sèches 
à tourbeuses, bas-marais, pelouses acidiphiles hydromorphes à sèches, 
forêts hygrophiles acides et qui, par leur flore et certains de leurs habitats, 
forment une île "atlantique" dans un contexte général subatlantique. 

Au total, 12 habitats d’intérêt communautaires prairiaux et forestiers sont 
recensés (l’astérisque indique les habitats prioritaires) :  

- 3130 - Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec 
végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-
Nanojuncetea,  

- 4010 - Landes humides atlantiques septentrionales à Erica tetralix,  

- 6230 - Formations herbeuses à Nardus, riches en espèces, sur 
substrats siliceux des zones montagnardes (et des zones 
submontagnardes de l'Europe continentale) *,  

- 6410 - Prairies à Molinia sur sols calcaires, tourbeux ou argilo-
limoneux (Molinion caeruleae),  

- 6430 Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets planitiaires et des 
étages montagnard à alpin,  

- 7110 - Tourbières hautes actives *,  

- 9120 - Hêtraies acidophiles atlantiques à sous-bois à Ilex et parfois 
à Taxus (Quercion robori-petraeae ou Ilici-Fagenion),  

- 9130 - Hêtraies de l'Asperulo-Fagetum,  

- 9160 - Chênaies pédonculées ou chênaies-charmaies 
subatlantiques et médio-européennes du Carpinion betuli,  

- 9190 - Vieilles chênaies acidophiles des plaines sablonneuses à 
Quercus robur,  

- 91D0 - Tourbières boisées *,  

- 91E0 - Forêts alluviales à Alnus glutinosa et Fraxinus excelsior 
(Alno-Padion, Alnion incanae, Salicion albae) *.  

 
 
Le site accueille également une espèce animale d’intérêt communautaire : 
le triton crêté (Triturus cristatus) 

 
 

La place du site dans le réseau d’espaces naturels du territoire  
 

Les deux zones sont distinctes mais reliées par des boisements et des 
zones humides en fond de fossé d’effondrement, sur un axe parallèle à la 
N 31 qui supporte un trafic très intense (en dehors du territoire). 
 
 
Compte-tenu de cet environnement, ces deux zones présentent 
moins de fragmentation et d’isolement, la circulation et la dispersion 
se réalisant au travers de la voie des airs, des zones humides et des 
boisements. 
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 Le site natura 2000 des landes et forêts humides du bas-Bray (source : DREAL PICARDIE – CARMEN, 2008) 



SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.4 – Evaluation Environnementale  - Réalisation : PROSCOT  

 
 
 
 
 
 

 
 

Page 60 

La vulnérabilité du site et ses enjeux vis-à-vis des habitats  
 
Le site est susceptible d’être modifié et perturbé par les effets du pâturage, 
de la fauche, de l’entretien des zones humides et des boisements.  
 
 

La gestion du site et son DOCOB  
 

Le DOCOB (document d’objectifs) a été élaboré en 2009 (Centre Régional 
de la Propriété Forestière - CRPF) et validé le 06 décembre 2012. 
 
Les habitats présentant un enjeu prioritaire sont : 

- 1 la lande (4010), 

- 2 les pelouses à nard (6230), 

- 3 les prairies à jonc et carvi (6410), 

- 4 les bombements à sphaignes (7110)  

- 5 les aulnaies frênaie à hautes herbes (91E0), 

- 6 les boulaies à sphaigne (91D0),² 

- 7 le triton crêté (1166). 

- 8 Moins prioritaires : prairies à Molinie (6410) qu'il faudrait faire 
évoluer vers la prairie à jonc (6410) et les tourbières de transition 
(7140) qu'il faudrait faire évoluer vers les bombements de 
sphaignes (7110). 

Les actions de restauration et de gestion proposées par le DOCOB 
portent prioritairement sur ces habitats et espèces (fauche, pâturage, 

entretien, maintien des bois sénescents, création et restauration de 
mares) et sont réalisés par le biais de contrats ou la signature  d’une 
charte.  

 

 
Les effets probables du SCOT 
 

Effets directs potentiels : le site ne se trouve à proximité d’aucun bourg 
ou village de la Picardie Verte, le village de Senantes étant assez éloigné 
(4 km.) du site.  
 
Les villages de Saint-Germer-de-Fly et de Lachapelle-aux-Pots sont plus 
proches (hors périmètre de la Picardie Verte). Les incidences liées à 
l’activité humaine les plus importantes par rapport à ce site sont liées à la 
présence de la N31, hors SCOT, qui longe le site au sud avec un trafic 
intense. 
 
Le SCOT de la Picardie Verte ne prévoit aucun projet spécifique dans ce 
secteur. 
 
En revanche, les orientations du SCOT concernant les zones humides et 
les mares sont de nature à améliorer la gestion hydraulique du secteur et à 
préserver le caractère hydromorphe du site.  
 
Les orientations relatives aux boisements sont de nature à conserver la 
fonctionnalité écologique de ces secteurs à long terme et en conséquence, 
à maintenir les connexions entre les deux zones de ces sites. 
 
 
Les effets indirects potentiels, compte-tenu de l’extériorité des sites par 
rapport aux villages de la Picardie Verte, pour lesquels au demeurant le 
SCOT n’établit pas d’aménagements particuliers, ne sont pas de nature à 
affecter les sites concernés, leurs habitats et les espèces associées, et à 
limiter la biodiversité existante et sa dispersion par la voie terrestre ou 
aérienne. 
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Mesures prises pour réduire les risques 
 
 
Il y a lieu de noter qu’en général, le SCOT prend un certain nombre de 
mesures qui concernent tout ou partie des sites natura 2000 du territoire : 
 
- Concernant l’éolien (qui concerne les deux premiers sites), le SCOT 

encourage le développement des énergies renouvelables, en 
particulier l’éolien. Néanmoins, le SCOT précise que ce 
développement ne pourra se faire que s’il répond aux critères 
d’acceptabilité stricts du schéma régional éolien du SRCAE de 
Picardie.  
 
Notons par ailleurs que sa mise en place sera aussi conditionnée par 
son acceptabilité par les services de l’Etat (ce type de projet doit faire 
l’objet d’un document d’incidence spécifique sur les sites NATURA 
2000).  
 
 

- Concernant le développement de l’urbanisation, le SCOT n’admet 
dans les zones natura 2000, sous conditions, que des ouvrages 
strictement nécessaires à la gestion de ces espaces, à leur 
valorisation agricole, forestière ou aquacole, ou à leur fréquentation 
par le public, et, toujours sous condition de préservation des habitats 
et de compatibilité avec le DOCOB, des extensions maîtrisées des 
constructions existantes, les autres formes d’urbanisation étant 
interdites. 

 
 
- Concernant l’état des cours d’eau et de leurs abords, ainsi que des 

zones humides et des mares, le SCOT crée une série de 
prescriptions qui doivent améliorer le fonctionnement hydrographique 
et la qualité des eaux. 

 
 

 
 
 

- Enfin, concernant les abords des trois premiers sites de la présente 
étude d’incidences, le SCOT crée des trames vertes et bleues dans 
ce secteur, qui évitent l’enclavement des vallées, gardent ouverts les 
milieux environnants (circulation faunistique et floristique), préservent 
les boisements, et, de façon générale, limitent l’urbanisation aux 
abord des sites en l’orientant, le cas échéant, vers des secteurs 
moins sensibles. 
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Méthodologie 
 

Le suivi de la mise en œuvre du SCOT nécessite d’organiser des 
indicateurs permettant d’identifier, en fonction des effets du schéma, 
l’évolution future du territoire. Il s’agit, en quelque sorte, de réaliser un 
balisage, en cohérence avec les enjeux et les incidences évaluées au 
préalable, des modalités d’analyse et d’observation du développement du 
territoire. Ceci permet d’évaluer ensuite les implications de la mise en 
œuvre du schéma sur le territoire et en particulier sur ses composantes 
environnementales. 
 
Cette démarche analogue est à un plan de gestion exprimant la traçabilité 
des objectifs, des actions et des effets à attendre, démarche que 
l’ensemble de l’évaluation environnementale du SCOT adopte 
en identifiant : 
 

§ Les objectifs de développement (incluant les objectifs de préservation et 
de valorisation des milieux environnementaux), 

§ Les orientations portant ces objectifs, 

§ Les incidences positives et négatives induites, 

§ Les moyens de reconnaître et de suivre le projet au travers de ses 
effets.  

 
 
 
 

 
 
Suivre ainsi le projet suppose des indicateurs à la fois organisés et qui 
entretiennent un rapport de causalité la plus directe possible avec la mise 
en œuvre du schéma : 
 

- Indicateurs organisés : ce qui signifie qu’ils s’intègrent de façon 
cohérente avec les autres éléments de l’évaluation environnementale. 
Dans cette optique, les indicateurs sont formalisés au travers des 4 
grandes thématiques environnementales utilisées tout au long de 
l’évaluation.  
 
Une telle structuration permet d’effectuer une lecture linéaire et 
méthodique des thématiques depuis les enjeux du territoire jusqu’à 
l’évaluation du projet.  
 
Les indicateurs ne fonctionnent donc pas de manière indépendante, 
mais sont bien le résultat d’un processus cohérent et construit du 
projet.  

 
- Indicateurs liés aux effets de la mise en œuvre du schéma par un 

rapport de causalité. Il s’agit d’utiliser des indicateurs opérationnels et 
efficients : 

SUIVI DE LA MISE EN ŒUVRE DU SCOT… 
… INDICATEURS RETENUS POUR L’EVALUATION DES RESULTATS DE L’APPLICATION DU 
SCHEMA. 
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o qui peuvent être vérifiables dans les faits,  

o qui ont une cohérence d’échelle adaptée au SCOT et à son 
application, 

o qui se fondent sur des liens tangibles entre les causes et les 
effets au regard de la mise en œuvre du schéma et de son 
projet.  

En effet, l’évaluation de la mise en œuvre du schéma, qui aura 
lieu au plus tard dans les 6 ans qui suivent son approbation, 
demandera d’analyser les effets du mode de développement du 
territoire sur la base d’un contexte nouveau.  

 

Ceci conduira donc à devoir considérer conjointement un nouvel état 
existant tout en considérant des tendances à l’œuvre et des actions 
passées.  

Compte tenu de la complexité que ce type d’exercice est susceptible 
d’engendrer, il apparaît donc important que les indicateurs définis soient en 
nombre limité et forment des outils d’évaluation aisés à mettre en œuvre 
pour le futur, futur dont on ne connaît pas les moyens et les techniques 
d’évaluation.  

Dans ce cadre, deux types d'indicateurs seront proposés : 
 
- Des indicateurs d’état permettant le suivi direct des incidences 

environnementales de l’application du SCOT. Ces indicateurs 
révèlent l’état de l’environnement.  
 
Ces indicateurs doivent être des descripteurs les plus significatifs 
par rapport aux enjeux identifiés comme prioritaires. Ils peuvent 
être sélectionnés en fonction de l’état de l’appareil statistique 
départemental ou régional, 

- Des indicateurs de performance permettant le suivi indirect des 
incidences environnementales de l’application du SCOT sur 
l’environnement par rapport aux objectifs de celui-ci.  

 
Ils peuvent être directement issus des objectifs à atteindre et 
peuvent être repris de dispositifs de suivi existants pour éviter les 
duplications. 

 
 
La méthodologie ainsi employée s’attachera à caractériser des indicateurs 
en définissant les modalités d’évaluation qui leur correspondent et qui 
permettront de suivre à la fois la cohérence du mode de développement et 
ses implications sur l’environnement.  
 
 

Utilisation des indicateurs 
 

Les indicateurs fournissent les moyens d’un suivi au cours de la mise en 
œuvre du SCoT, et constituent pour certains des moyens d’anticipation de 
la mise en application des mesures du SCoT par les documents 
d’urbanisme inférieurs. En effet, certains indicateurs (capacité résiduelle 
épuratoire, coupures d’urbanisation, inventaires BASOL et Trame Verte et 
Bleue) seront nécessairement pris en compte en amont de l’élaboration 
des zonages d’urbanisation dans les PLU et cartes communales. 
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Les indicateurs de suivi général du SCoT  
Indicateur Etat zéro Période de suivi conseillée Sources 

Evolution de la population +0,1% par an entre 1999 et 2009, 31 
803 habitants en 2009 

Suivant recensement disponible INSEE 

Solde migratoire +0,7% par an entre 1999 et 2009 Suivant recensement disponible INSEE 

Production de logements 
individuels et collectifs 

1973 logements entre 1990 et 2007, 
dont 73% en individuel pur, 11% en 
collectif et 16% en individuel groupé  

Tous les 3 ans DREAL Sitadel 

Evolution de l’emploi 8833 emplois en 2009 Tous les 3 ans Enquêtes auprès des communes, 
ACOSS (emploi salarié privé), INSEE 
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Les indicateurs environnementaux 
 

>> Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale  

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Ressource en espace 
 
Etat « zéro » : 
Ind 1 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro  
Ind 1 bis : 48 722 ha de 
SAU en 2010 
Ind 2 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro  
Ind 3 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro 
Ind 4 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro  
 

 Mettre en place une croissance maîtrisée 
(augmentation de 5 500 habitants d’ici 
2030) en tenant compte du caractère non 
illimité des ressources en espace et en 
préservant au mieux les espaces naturels 
et agricoles. Pour cela,  le SCOT fixe les 
objectifs suivants pour la période 2012-
2030 :  
 

- Construction de 2 660 nouveaux 
logements à l’horizon 2030  en densifiant 
le parc existant (on estime à un tiers les 
capacités de constructions réalisables au 
sein du tissu urbain actuel). Pour les 
constructions en site propre, l’enveloppe 
des nouvelles surfaces dédiées est limitée 
à 94 ha avec une densité moyenne de 12 
à 22 logements/ha en fonction des 
catégories de communes ; 

 
- Consommation d’espace pour le 
développement des activités limitée à 50 
ha à l’horizon 2030. 

 
- Ind 1: Suivi de l’évolution des surfaces 

agricoles au sein des PLU  

- Ind 1 bis: Evolution de la surface agricole 
utilisée 

- Ind 2 : Surface des nouveaux quartiers 
résidentiels créés à partir de l’approbation du 
SCOT en dehors des espaces urbanisés à 
comparer avec un objectif que le SCOT fixe à 
l’horizon 2030 (94 ha). 

- Ind 3 : nombre de logements créés à 
comparer avec un objectif global de 2 660 
logements à l’horizon 2030. 

- Ind 4 : Surface de nouvelles zones d’activités 
et commerciales aménagées en dehors des 
espaces urbanisés, à comparer avec l’objectif 
de 50 ha. figurant dans le SCOT. 

 
A noter que le croisement entre la surface 
consommée (Ind 2) et le nombre de logements 
créés (Ind 3) doit permettre au territoire de vérifier 
que l’intensité de son développement s’effectue 
dans le cadre qu’il s’est fixé. 
 
Il conviendra de réajuster la densité des 
nouvelles opérations et/ou de renforcer 
l’utilisation du tissu urbain existant, si le résultat 
obtenu montre un écart important. 

 - Analyse des PLU   
 

- Recensement général agricole 
 
- Vérification éventuellement sur 

le terrain 
 
 
- Bases INSEE et SITADEL pour 

le nombre de logements créés  
 
- Analyse des PLU et données 

collectée par les communes et la 
communauté sur les nouvelles 
zones urbanisées et les parcs 
d’activités / zones commerciales 

 
 
 
 
 
 
 
Période de suivi conseillée : tous 
les 3 ans (« Loi « Boutin »). 
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>> Biodiversité et fonctionnalité 
environnementale  

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Fonctionnalité écologique 
 
Etat « zéro » : 
Ind 5 : cf. localisation 
spatiale des inventaires dans 
le premier chapitre de l’EIE 
Ind 6 : 9% de surfaces 
boisées et milieux semi-
naturels en 2006 (CLC) 
Ind 7 : cf. encadré 
méthodologique page 
suivante 
 
 
 
 

 
Parmi les grands objectifs assignés au 
SCOT en matière de fonctionnalité 
écologique, figurent : 

- La protection patrimoniale des 
espaces naturels remarquables ; 

- La mise en liaison des espaces 
naturels et humides (trames verte et 
bleue) ; 

- La gestion des relations de cette 
trame verte et bleue avec le 
développement humain ; 

- La valorisation des espaces 
emblématiques et la protection des 
éléments de la nature ordinaire qui 
participe au fonctionnement 
écologique global ; 

 

 

 
- Ind 5 : Evolution des classements et 

inventaires environnementaux et de leur 
surface en les hiérarchisant selon les coeurs 
de biodiversité tels que définis dans le DOO. 
Cet indicateur doit renseigner sur l’évolution 
spatiale des sensibilités environnementales et 
constitue une veille pour les opérations 
d’aménagement et les PLU ; 

- Ind 6 : Evolution des surfaces boisées du 
territoire ; 

- Ind 7 : Suivi de la mise en œuvre de la trame 
verte et bleue (voir explications ci-après) ; 

 

 

 

 

 

 
- Périmètres disponibles auprès de 

la DREAL (cartographie 
CARMEN) 

 

 

 

- Statistiques agricoles et 
sylvicoles, 

- Analyse des PLU,  

- Visite de terrain, éventuellement,  
 
 
 
 
 
 
Période de suivi conseillée : tous les 
6 ans 
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Le DOO détermine une trame verte et bleue qui a vocation à remplir plusieurs fonctions environnementales : continuités écologiques, coupures 
d’urbanisation, conservation du caractère naturel ou agricole, continuités hydrauliques,.... Dans ces espaces, le développement urbain ne doit pas être 
notable au regard des objectifs déterminés par le SCOT, les éléments naturels qu’ils regroupent ont vocation à être protégés (boisements, cours d’eau, 
zones humides) et l’urbanisation ne doit pas entraîner le cloisonnement.  
 
L’évaluation consistera à vérifier la prise en compte de cette trame dans les documents d’urbanisme et à effectuer une observation d’ensemble et 
tendancielle (donc globale et non à la parcelle) sur l’évolution des espaces. 
 
L’observation aura pour principaux objectifs de vérifier les points suivants : 
 
Pour la trame verte : 

- Les coeurs de biodiversité et les liaisons écologiques définis par le SCOT ont-ils été bien intégrés dans les PLU (vérifier aussi que les communes ont 
bien pris en compte la trame mise en place par les communes limitrophes ainsi que la trame qui sera retenue dans le cadre du SRCE) ? 

- Vérifier que les espaces compris au sein des liaisons écologiques ont toujours un caractère naturel ou agricole dominant ; 

- Vérifier que l’urbanisation nouvelle ne compromet pas les liaisons écologiques actuelles et futures (liaisons mises en pointillés dans le DOO) et qu’elle 
n’y est pas notable ; 

- Noter éventuellement les évolutions positives au sein de cette trame (renforcement de la qualité et de la fonctionnalité). 
 
Pour la trame bleue : 

- Les zones humides du SDAGE et la trame bleue définie par le SCOT ont-ils été bien intégrés dans les PLU (vérifier aussi que les communes ont bien 
pris en compte la trame mise en place par les communes limitrophes ainsi que la trame qui sera retenue dans le cadre du SRCE) ? 

- Vérifier que le principe de recul de l’urbanisation nouvelle par rapport aux éléments emblématiques sur le plan environnemental (boisements significatifs, 
etc.) ont bien été respectés ; 

- Vérifier que les possibilités d'écoulement et que les coupures d’urbanisation ont bien été respectées ; 

- Vérifier que les zones à dominante humide ont conservé un caractère naturel dominant (sans transformation en plan d'eau) et que les éventuels 
aménagements qui y ont été réalisés ne sont pas de nature à compromettre l'intérêt écologique et hydraulique des lieux. 

- Relever le cas échéant les communes ayant effectué un inventaire complémentaire de zones humides à protéger. 
 

Ind 7 : Suivi de la mise en œuvre de la trame verte et bleue 
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>> Capacité de développement et 
préservation des ressources  

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Qualité de l’eau, eau 
potable et assainissement 
 
Etat « zéro » : 
Ind 8 : état zéro à établir à 6 
ans 
Ind 9 : cf. cartographie de 
l’EIE 
Ind 10 : La capacité de 
production totale s’élève à 
40 680 m3/j. Le besoin de 
pointe actuel total s’élève à 
16 468 m3/j. 
Ind 11 : cf. cartographie en 
annexe de l’EIE sur les 
concentrations moyennes en 
nitrates 
Ind 12 : capacité résiduelle 
estimée à environ 5 700 EH 
en 2012 
Ind 13 : indicateur non 
chiffré 

 Les principaux objectifs que s'est fixé le 
SCOT sont : 

- Assurer la protection de la 
ressource et renforcer la 
sécurisation de l’alimentation en 
eau potable du territoire, 

- Economiser l’eau, 

- Maîtriser les pollutions, améliorer 
l’assainissement et renforcer la 
gestion des eaux pluviales  

 

 

 - Ind 8 : Prise en compte dans les PLU des 
conséquences du schéma d’alimentation en eau 
potable 

- Ind 9 : suivi de la protection des captages d’eau 
potable, c’est-à-dire les périmètres créés ou 
modifiés. 

- Ind 10 : Evolution des consommations d’eau 
potable et bilan ressources/besoins ; 

- Ind 11 : Evolution de la qualité de l’eau potable 
issue des captages du territoire, notamment 
leurs teneurs en nitrates ;  

- Ind 12 : Capacité résiduelle des STEP du 
territoire au regard des populations raccordées 
et des développements envisagés ; 

- Ind 13 : Suivi du contrôle des assainissements 
autonomes. 
 
Les résultats obtenus pour les indicateurs 10 et 
12 doivent permettre d’anticiper les besoins de 
création ou d’extension de nouveaux ouvrages 
relatifs à l’alimentation en eau potable 
(stockage, canalisation, forages…) et à la 
gestion des eaux résiduaires urbaines (stations 
d’épuration ou d’interconnexion des réseaux…). 

 - Données communales (au 
travers du statut de Personne 
Publique Associée de la CCPV 
pour les PLU) 

- Données sur l'eau potable : ARS, 
gestionnaires des réseaux d’eau 
potable ou syndicats.  

- Données sur les STEP : 
gestionnaires des réseaux 
d’eaux usées.  

- Données sur l'assainissement 
autonome : SPANC. 

 
 
 
Période de suivi conseillée : tous les 
6 ans, sauf pour les indicateurs 10 et 
12 pour lesquels on visera une 
évaluation tous les 3 ans. 
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>> Capacité de développement et 
préservation des ressources  

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Energie 
 
Etat « zéro » : 
Ind 14, 15, 16, 17, 18, 19 : 
suivi à effectuer à partir de 
l’approbation du SCoT en 
fonction des projets prenant 
place sur le territoire. 
 
 
 
 

 Les principaux objectifs du SCOT 
sont : 
 
- d’améliorer les performances 
énergétiques, le confort des logements 
et aider les ménages en situation de 
précarité énergétique. Les logements 
neufs doivent également viser à avoir 
une performance énergétique 
maximale. 
 
- de favoriser, au travers de ses 
orientations concernant les transports, 
les déplacements, l’activité 
économique, le résidentiel, le 
développement de modes de 
déplacements moins générateurs de 
GES. 
 
- Enfin, de poursuivre une politique de 
diversification énergétique, au travers 
du développement des énergies 
renouvelables notamment. 

 

 
- Ind 14 : Evolution des émissions de GES du 

territoire ; 

- Ind 15 : Evolution des diagnostics 
énergétiques du patrimoine bâti des 
collectivités ; 

- Ind 16 : Nombre d’OPAH, PIG et PLH 
relatifs à la précarité énergétique, et 
résultats éventuels ; 

- Ind 17 : évolution de la part modale des 
transports collectifs et de la voiture 
individuelle dans les déplacements, nombre 
de sites de covoiturage créés,  nombre de 
lignes de bus créées, évolution du réseau de 
liaisons douces de grande destination, 
évolution du réseau de voies vertes ;  

- Ind 18 : Nombre de projets urbains ayant 
développé le photovoltaïque ;  

- Ind 19 : Nombre d’entreprises/unités créées 
dans la filière bois, la méthanisation et le 
développement des énergies renouvelables 
(éolien notamment). 

 

 
- Bilan carbone à l’échelle de la C.C.  

ou analyse des données 
départementales/régionales; 

- Données issues des communes et 
des PLU ; 

- INSEE, comptages disponibles sur les 
différentes voies de déplacement du 
territoire et consultation des autorités 
organisatrices des transports en 
commun ; 

- Données issues des Communes 
(permis pour le photovoltaïque 
individuel) et des organismes 
gestionnaires des transports, des 
constructions immobilières et des 
développements d'énergies renou-
velables. 

- Région, Département. 
 
 
 
Période de suivi conseillée : tous les 6 
ans 
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>> Capacité de développement et 

préservation des ressources  

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Pollutions (air, bruit, 
déchets, …) 
 
Etat « zéro » : 
Ind 20 : 309 kg d’ordures 
ménagères produites par 
habitant en 2007, 577 
kg/habitant de déchets 
totaux 
Ind 21 : 82 kg de déchets 
recyclables collectés par 
habitant en 2007 (soit 15% 
des déchets collectés) 
Ind 22 : cf. état des lieux de 
la qualité de l’air dans l’EIE 
Ind 23 : cf. chapitre dédié 
dans l’EIE 
 
 
 
 

 - Mieux gérer les problématiques de 
gestion des déchets, de pollution de 
l'air, de nuisances sonores et de 
pollutions des sols sur le territoire. 

 

 
- Ind 20 : Quantité de déchets produits sur le 

territoire par habitant et par an ; 

- Ind 21 : Part du tri sélectif et du recyclage ; 

- Ind 22 : Evolution des trafics routiers sur  les 
principales routes du territoire ; 

- Ind 23: Suivi des inventaires BASOL et de 
leur prise en compte dans les PLU. 

 

 
- Données issues des 

gestionnaires de la collecte et du 
traitement/recyclage des ordures 
ménagères ; 

- Préfecture pour les axes 
bruyants ; 

- Données issues du service des 
routes du Conseil Général ; 

- Inventaires des sites pollués 
(source BASOL) ; 

 
 
 
 
 
 
 
 
Période de suivi conseillée : 
annuelle ou tri-annuelle 
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>> Risques 
 

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Risques naturels et 
technologiques 
 
Etat « zéro » : 
Ind 24 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro 
Ind 25 : un PPRi, celui du 
Thérain amont et du Petit 
Thérain 
Ind 26 : cf. informations 
connues à la date 
d’approbation du SCoT dans 
l’EIE 
Ind 27 : un site Seveso 
"seuil bas" Saverglass à 
Feuquières 
 
 
 
 
 
 
 

 Les objectifs majeurs du SCOT sont : 
 

- D'intégrer les données actuelles 
relatives aux risques naturels et 
technologiques dans les documents 
d'urbanisme des communes et les 
prendre en compte dans le projet 
urbain pour gérer l'exposition des 
personnes et des biens ; 

- De développer la connaissance des 
risques afin de mettre en place des 
outils de préventions adaptés pour les 
années à venir ; 

- De développer une gestion qui 
diminue ou n’augmente pas les 
risques ; 

 

 
- Ind 24 : Inventaire des catastrophes 

naturelles (inondations, coulées de boues, …) 
répertoriées sur le territoire pendant la 
période de suivi ; 

- Ind 25 : Evolution des PPR (création, 
modification de périmètre…) ; 

- Ind 26 : Suivi de l'avancement des 
cartographies préventives (atlas de zones 
inondable, aléa mouvement de terrain …).  

- Ind 27 : Suivi des sites industriels dangereux 
du territoire tels que Seveso, silos … (nombre 
et localisation). Identification le cas échéant 
de conflits d’usages avec de l’habitat.  

 

 
- Données administratives sur 

l'état d'avancement des 
connaissances des risques et sur 
la mise en place éventuelle de 
PPR ; 

- Inventaire des sites industriels 
dangereux, Seveso et autres  
(recueil de données auprès de la 
DREAL, des communes ou des 
industriels locaux) ; 

- Données issues des études 
spécifiques sur les risques, 

- Données issues des communes 
et de leur PLU. 

 
 
 
 
 
 
 
 
Période de suivi conseillée : tous les 
3 ans 
 
 



SCOT de la Picardie Verte - Pièce 1.4 – Evaluation Environnementale  - Réalisation : PROSCOT  

 
 
 
 
 
 

 
 

Page 72 

>> Paysages 
 

     

-------------------->> Les indicateurs de la mise en œuvre du SCOT   Données pouvant être exploitées 
et 
période de suivi conseillée 

      

Indicateurs  Objectifs du SCOT  Modalités d’évaluation  

       

Paysages naturels et 
urbains 
 
Etat « zéro » : 
Ind 28 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro 
Ind 29 : indicateur de suivi 
n’impliquant pas d’état zéro 
 
 
 
 

 
Les objectifs du SCOT sont de lutter contre 
les effets de dégradation et de valoriser le 
paysage. Dans ce contexte, la gestion 
paysagère du territoire par le SCOT  fait 
appel à plusieurs champs d’intervention : 

 
- la maîtrise du risque de banalisation des 
paysages lointains : maintien du couvert 
arboré et des haies relictuelles dans les 
sites de plateau ouverts, 
- mise en valeur des accès aux scènes 
paysagères : extension de l’influence 
boisée autour des vallées et mise en scène 
des accès visuels sur les vallées et leurs 
paysages d’eau, 
- promotion d’un « renouveau » dans le 
mode constructif pour diversifier le cadre 
urbain et valoriser l’urbanisation 
traditionnelle existante qui constitue un 
atout territorial.  

 

 
- Ind 28 : Suivi de la prise en compte dans les 

PLU et dans les projets d’aménagements de 
zones d’activités et commerciales des 
préconisations paysagères du SCOT; 

- Ind 29 : Respect des coupures d’urbanisation 
paysagères dans les vallées. 

 

 

 

 

 

 
- PLU 

- Données des Communes et/ou 
des aménageurs privés chargés 
de la réalisation des zones 
d’activités/commerciales 

- Observations par photo aérienne  

- Visite de terrain 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Période de suivi conseillée : tous les 
3 ans 
 

 


